Les rebelles 
algériens veulent 
semer 
l'inquiétude 

en Oranie 


Inquiétudes des autori- 

M fés militaires : en liai- 

"son avec les rebelles 

n marocains, les Algériens 

avanceraient leur plan 
(p. 6). 


Eisenhower 
veut laisser 
un doute 


Par ses propos volontai- 
rement- contradictoires, 
Eisenhower laisse pla- 
ner un doute sur sa 
prochaine candidature. 
Il joue ainsi dans l’inté- 
rêt du parti républicain 
et ne donnera sa réponse 
“définitive que le plus 
tard possible (p. 5). 


e Des jeux 
olympiques 


de clocher 


Les chances de la 

France sont menacées, à 

Cortina d'Ampezzo, par 

des querelles de clocher 
(pp. 8 et 9). 


Les torchons 


se révoltent 


Après le squattage du 

viaduc d'Auteuil, l'abbé: 

Pierre déclare : « C’est 

la révolte des torchons » 
(p. 7). 


© Sneyers-Hamia 


. match nul 


Le Belge avait gagné... 
sauf pour les juges. 
(p. 15) 
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 LEXPRESS 


DÉSIG 


NÉ 


E Président de la République, comme il était prévu, a chargé hier soir 

M. Guy Mollet, secrétaire général du parti socialiste, de constituer le 

gouvernement. Le leader socialiste, qui était prêt à cette éventualité et 

avait déjà consulté ses amis politiques, a accepté sur-le-champ la mission qui 

lui était confiée. Il a commencé, dès la soirée, le cycle de ses consultations ; 
il doit se présenter devant l’Assemblée au début de la semaine prochaine. 


Après les entrevues protocolaires, le président désigné aura ce matin 


des conversations techniques. 


M. Coty a prêté 


sa voiture neuve 


A 17 h. 30, hier après-midi, tandis que M, Mendès France, dernier 
visiteur du président de la République, quittait l'Elysée, une 
Citroën noire à carrosserie spéciale, décrivant dans la cour du 
palais un large demi-cercle, venait se ranger devant le perron 
central. Cette 15 C.V., immatriculée 1 EN 75 — et qui porte, en 
guise de bouchon de radiateur, une çocarde tricolore lumineuse 
— est la nouvelle voiture du président de la République. 

Le secrétaire général de l'Elysée, M. Merveilleux du Vignaud, 
suivi d’un inspecteur de la Sécurité, y prenait aussitôt place. La 
voiture quittait aussitôt le palais. Suivie d’une voiture de presse 
qui l’avait prise en chasse, elle se dirigeait vers la Madeleine, 
traversait la place de l'Opéra, longeait les Grands Boulevards, 
s’engageait dans la rue des Martyrs pour s’immobiliser, enfin, 
devant la cité Malesherbes, où se trouve le siège du Parti 

socialiste, 
Le secrétaire général de l'Elysée était venu chercher M. Guy 
Mollet, désigné par le chef de l'Etat pour dénouer la crise. Trois 
minutes d'entretien dans le cabinet du leader socialiste et, à 
18 heures, la voiture était de retour à l'Elysée, et M. Guy Mollet 
était aussitôt conduit dans le bureau de M. Coty. 


+ 


@ Avec M. Baumgartner, 
gouverneur de la Banque de 
France, M. Mollet étudiera sur- 
tout la situation de la tréso- 
rerie. Celle-ci est préoccupante 
én raison du regroupement des 
échéances en février et mars, 
qui résulte des dispositions bud- 
gétaires adoptées par le Frécé- 
dent gouvernement. 


@ Avec M. Soustelle, gouver- 
neur général de l'Algérie, il exa- 
minera la situation militaire, les 
demandes de renfort présentées 
au cours dc: derniers mois par 
M. Soustelle et les perspectives 
politiques. 


Une large 
majorité 


@ Lorsqu'il sera éclairé sur 
ces deux points essentiels, M. 
Guy Mollet préparera la réparti- 
tion des responsabilités ministé- 
rielles dans son gouvernement. 


Pour le débat d'’investiture, il 
dispose du soutien absolu du 
Front Républicain ; il paraît bé- 
néficier d’un préjugé favorable 
au M.R.P. et même auprès d’une 
partie des modérés. Enfin, les 
communistes ont annoncé leur 
intention de lui apporter leurs 
suffrages. On estime donc que 
M. Guy Mollet pourrait recueil- 
lir une large majorité de près de 
400 voix. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


(Voir nos informat, en page 3). 
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L'opinion de 
MENDES 
FRANCE 


M. GUY MOLLET a 


été désigné par le Président 
de la République pour former 
le gouvernement. 

Sa personnalité le qualifie 
pour cette haute responsabi- 
lité. IL est assuré de la con- 
fiance et de l'appui fidèle 
d’un parti auquel il a consa- 
cré toutes ses forces et toute 
son intelligence depuis ées 
années; d’un parti puissant 
qui, au sein du Front répu- 
blicain, possède la représen- 
tation parlementaire la plus 
nombreuse. 

Guy Mollet a mené, avec 
nous, une bataille commune 
qui a resserré les liens tra- 
ditionnels entre socialistes et 
radicaux. Notre accord s’est 
encore confirmé et consolidé 
depuis. 

Dans l’accomplissement des 
lourdes tâches qui l’atten- 
dent, il peut compter sur nous 
comme sur tous ceux qui veu- 
lent une politique de paix et 
de progrès social. 

Le Front républicain va 
affronter, au pouvoir, si l’As- 
semblée nationale lui en don- 
ne le mandat, une situation 
difficile, à certains égards 
angoissante. Le nouveau gou- 
vernement aura la charge de 
sauver la France africaine; 
et il aura en même temps le 
devoir de restaurer d’urgence 
l'autorité de l'Etat devant 
toutes les féodalités qui cher- 
chent à se substituer à lui 
et qui, maintenant, misent 
ouvertement sur les ennemis 
du régime. 

Nous apporterons sans hési- 
ter notre entier concours au 
gouvernement Guy Mollet. Et 
nous demandons à tous les 
citoyens de le soutenir avec 
conviction, car il s’agit, cette 
fois, du salut de la Répu- 
blique. 

P. M. F. 


(Copyright L'Express.) 
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Le professeur Debré :; 
7% du revenu national 


absorbés par les 
boissons alcooliques 


ANS le métro, dans les autobus, sur les murs, la campagn 
D contre l'alcoolisme bat son plein. Une visite officielle dé 
l'exposition consacrée à l'alcoolisme, dans les vitrines 
station de métro «Opéra », a été organisée, hier soir, par je 
Comité d'étude et d'information sur l'alcoolisme, Elle a été pré 


Elle entre dans l'histoire de la médecine 


de la 
Haut 
cédée 


Le nom d'une petite fille de Milwaukee (Etats-Unis), Vickie Davis, deux ans, entrera sans doute 

dans l'histoire: de la médecine : Vickie, dont la température était descendue jusqu’à 22°, a survécu. 

L'enfant est actuellement en traitement dans un hôpital. Samedi dernier, elle avait été découverte 

aver sa grand-mère, Mrs Fred Davis, dans la maison de ses grands-parents, à Marshalltown. Dehors 
il faisait 35 degrés sous zéro. Et aussi froid dans la maison. 


Le gang de la drogue 
du Havre décapité : 
3 arrestations 


LE HAVRE. 


sur le paquebot « Flandre », sa femme, Thérèse, gérante du 


T' trafiquants de drogue, Guy Béguin, 36 ans, navigateur 


bar « Le Trolley », et Antoine Galliano, 44 £ns, ont été arré- 
tés hier grâce -à la collaboration de la brigade des stupéfiants de 
la Sûreté nationale, de l’Interpol et des polices de Hambourg et de 


Montréal. 
— EXPRESS 


@ BALEINE 

Un habitant de Cannes a 
découvert une baleine blanche 
qui flottait à 300 mètres de 
la jetée. Le cétacé, mort, me- 
surait 15 mètres de longueur. 
Les services de l'inscription 
maritime vont le couler en le 
mitraillant. 


e EXPLOSIF 
Un retraité de Voujau- 
court (Doubs), Gustave 
Charbonnier, 74 ans, êt 
Marcel Munnier, 34 ans, 
débardeur, ont été con- 
damnés à 4 ans de prison 
avec sursis et à 1 an de 
prison pour avoir fait sau- 
ter une maïson du village 

à l’aide d’explosifs. 


@ QUERELLE 
Au cours d’une querelle 
avec plusieurs passants, rue 
Saint - Antoine, un livreur, 
Claude Claurottet, a été dé- 


@ FAUX CONTROLEURS 
Dans un petit e al- 
sacien, Wibtensbach, deux 
hommes se présentaient 
comme contrôleurs de 
l'Electricité de France 
pour vérifier les comp- 
teurs. Ils découvraient tou- 
jours une fraude et infli- 
geaient des amendes, paya- 
bles immédiatement, de 
50.000 à 100.000 francs. Ils 
n’ont eu de chance qu'au- 
rès de Mme Wessoecher, 
laquelle ils ont soutiré 
37.000 francs. Elle a alerté 
la gendarmerie qui les re- 
cherche. 


CRIME. — Surpris alors 
qu'il @cambriolait, l'inconnu 
poignarde la locataire du 8, 
68 ans, Marguerite Meurdrac. 
L'arme du crime, un stylet, 
porte les empreintes de l’as- 
sassin. 


@e CYCLOTRON 
Le premier cyclotron, 
installé sur le continent 
africain, a été inauguré 
hier à Prétoria par le 
ministre de l'Economie 
d'Afrique du Sud. 





Les époux Béguin étaient char- 
gés de recruter, parmi les mate- 
lots des lignes de l'Atlantique, 
des convoyeurs qui se chargeaient 
d'introduire la drogue en Améri- 
que, L'un d'eux, Robert Maliver- 
no, domicilié au Havre, avait été 
appréhendé par la police cana- 
dienne, en novembre dernier, Il 
dissimulait quatorze kilos d’hé- 
roîne à bord du cargo français 
« Saint-Malo ». 

Le rôle d'Antoine Galliano qui, 
depuis hier, est sous les verrous, 
apparaît comme beaucoup plus 
important. Il voyageait beaucoup: 
en Italie, en Suisse, en France. 
Les enquêteurs pensent qu'il était 
le fournisseur du-gang du Havre 

On s'attend à ce que cette af- 
faire connaisse des rebondisse- 
ments importants elle souligne 
l'existence d’une guerre sourde 
entre deux gangs de la drogue. 
Cette lutte secrète a fait déjà 
deux victimes Jean Coret et 
Michel Cardeur qui, tous deux, 
furent abattus, l’un À Rouen et 
l’autre à Paris, 


Un enfant 
de 11 ans est tué 
par une auto 


PARIS, — Un enfant de onze | 
ans, Joél Lefebvre, a été renversé | 
par une auto À Clamart, au carre- 
four du Soleil-Levant et de l’ave- 
nue Jean-Baptiste-Clément, Griè- 
vement blessé, le petit Joël est 
mort durant son transfert à l'hô- 
pital des Enfants-Malades, 





Quatre _ 
voulaient singer 
Daniel Havas 

| 


LE MANS. — La police a arrêté 
quatre élèves de la classe de phi- 
losophie du Mans, âgés de 16 et 
17 ans, qui avaient adressé une 
lettre à Mgr Grente pour lui faire 
sayoir que la cathédrale du Mans 
sauterait, 

Bien qu'il s'agisse d’une plaisan- 
terie de potaches, ies policiers les 
ont interrogés longuement, 


Ce n'est pas assez d’avoir 
Vesprit bon, mais le princi- 
pal est de l'appliquer bien. 

DESCARTES. 


LE TEMPS 


@ Adoucissement sur toute la 
France. 

@ Après quelques chutes de 
neige et quelques formations 
locales de verglas le matin de 
l'Alsace aux Alpes septentrio- 
nales, temps très nuageux ou 
couvert sur l’ensemble du 
pays avec petites pluies. 

@ Persistance de très faibles 
gelées locales de l'Alsace aux 
Alpes septentrionales. 


Un acrobate et 
un chasseur d’hôtel 
Pillaient 
les music-halls 


PARIS. 


DEUX jeunes gens, Jacques Su- 

chot, 25 ans, ancien acrobate, 
et Pierre Porte, chasseur d'hôtel, 
ont été arrêtés hier dans une 
chambre de la rue de Malte. Ha- 
bitués des coulisses de music- 
hall, ils pillaient depuis des mois 
les vêtements des artistes. 

Récemment, au cours d’une 
émission différée au Théâtre de 
Belleville, les musiciens et l’or- 
chestre Camille Sauvage, après 
avoir accompagné Florence Ve- 
ran dans sa chanson « On m'a 
volé tout ça », s’apercevaient en 
regagnant leurs loges que leurs 
pardessus, leurs vêtements de 
ville avaient disparu avec les 
portefeuilles et les papiers d’iden- 
tité qu'ils contenaient, 

Au cinéma Zénith, des siffleurs 
appelés « Les Rossignols » 
avaient été délestés de leur ar- 
gent durant leur numéro. 

Au studio de Billancourt, trois 
artistes qui tournaient « Pardon- 
nez-nous nos offenses » avaient 
été, eux aussi, victimes des pick- 
pockets. 

Les policiers ne tardèrent pas 
à remarquer que chaque fois que 
le couple étrange de l’acrobate et 
du chasseur faisait son appari- 
tion, des vols étaient commis. 
Dès lors, il leur fallut très peu 
de temps pour les retrouver. 

Jacques Suchot et Pierre Porte 
ont été conduits au Dépôt, 


d'une conférence de presse, 

Le Haut Comité a été créé par 
un décret du 13 novembre 1954. 
Il est chargé de réunir tous les 
éléments d’information sur l’al- 
coolisme et de proposer au gou- 
vernement les mesures de tous 
ordres susceptibles de diminuer 
ce fléau et d'entreprendre une 
campagne d’information du pu- 
blic sur les dangers de l’alcoo- 
lisme et sur la possibilité d'ar- 
rêter son développement, 

Il est composé d’une quin- 
zaine d'hommes et de femmes 
indépendants : quatre médecins, 
quatre parlementaires, deux uni- 
versitaires, un publiciste, un 
haut fonctionnaire, un militant 
syndicaliste, un industriel. 


Problème N° 1 


Dans une conférence pronon- 
cée, hier, par le professeur De- 
bré, qui préside le Haut Comité, 
relevons quelques points : 


@ Avec le problème du loge- 
ment et celui des vieillard — le 
second étant, d'ailleurs, lié au 
premier — l'alcoolisme constitue 
le problème social le plus impor- 
tant de notre pays. 


© Il y a un alcoolisme urbain 
comme rural, mondain comme 
ouvrier : plus de 7 % du revenu 
national est affecté à des bois- 
sons a:coolisées. Les Français y 
consacrent dans l’ensemble près 
de 9 % de leurs ressources, 
contre 3 % à leur logement. Les 
contribuables ont dû payer, en 
1955, près de 20 milliards pour 
détruire la production vinicole 
excédentaire. 


© En 1955, les seules maisons 
d’apéritifs ont dépensé plus d’un 
milliard de publicité... une publi- 
cité soit interdite, soit très res- 
trictivement réglementée par la 
loi, C'est un indice d’une puis- 
sance financière des intérêts liés 
à l'alcool que personne ne 
conteste. On a évalué à plus de 
5 millions le nombre de per- 
sonnes qui, en France, tirent 
tout ou partie de leurs res- 
sources . de la production, du 
transport ou de Ia vente des 
boissons alcoolisées. C’est là une 
force vive de notre pays qui est 
bien nocivement utilisée. 


@ Je pense que la décision du 
gouvernement de créer le Haut 
Comité d'étude et de recherche 
sur l'alcoolisme a été, de sa part, 
la preuve d’un courage civique 
exceptionnel : 


Aux assises du Rhône 


L'agent de 
change Audras 
répond de 
sa faillite 
(500 millions) 


LYON. 


DOUZE dossiers de trois cents 

pages chacun ont donné nais- 
sance à un acte d'accusation vo- 
lumineux .dont la lecture a duré 
plus de deux heures devant les 
assises du Rhône : Hubert Au- 
dras, agent de change à Lyon, âgé 
de 36 ans, est accusé de banque- 
route, abus de confiance, escro- 
querie, chèques sans provision, 
etc. Sa faillite (500 millions en- 
viron) a porté préjudice à plus 
de 400 personnes. 

En même temps qu’Audras 
comparaît devant le jury Louis 
Accary, commis principal, qui, 
dans cette affaire, semble avoir 
été autre chose que le subordon- 
né de l’agent de change. On juge 
également Joseph-Marie et Jean 
Peétitpas, deux hommes d’affaires 
parisiens, poursuivis pour infrac- 
tion au code du commerce, et qui 
ont profité des opérations frau- 
duleuses réalisées par Audras sur 
le marché de l'or, 

Ou prête aux nombreux avo- 
cats qui occupent le banc de la 
défense l’intention de s'intéresser 
aux autres complicités dont il est 
nécessaire qu’Audras aît bénéfi- 
cié. Les débats du procès se pro- 
longeront sans doute jusqu’à 
mardi prochain. 


PALAIS-EXPRESS 


La baronne ne 
veut pas jouer 
les “ pin-up ” 


PARIS. — La baronne Mi- 
cheline de Lartigue de Gouey- 
tes réclame un million à la 
Société Gevaert pour prix de 
sa très jolie photographie. 
Plaidant hier devant la troi- 
sième chambre du tribunal ci- 
vil, son avocat, M‘ André 
Klotz, a déclaré qu’un photo- 
graphe a honteusement abusé 
de l’autorisation qui lui avait 
été donnée de prendre quel- 
ques clichés. 

En 1946, la baronne (qui 
n'était pas encore baronne) 
passait Ses vacances à Can- 
nes. Elle accepta de poser au 
milieu d'un groupe pour un 
reporter photographe qui pré- 
tendait travailler pour un ma- 
gazine américain. 

Cinq ans plus tard, mariée, 
baronne et mère de famille, 
le modèle occasionnel apprit 
que sa plastique servait d’en- 
seigne aux bons magasins de 
photographie. La baronne prit 
fort mal la chose : on avait 
« sorti » sa photo d'un groupe. 

Elle n'entend pas être trans- 
formée en pin-up. Jugement à 
huitaine. 


* 
Scénario impayé 


« Ma femme est une pan- 
thère » devait être le titre 
d’un film de Sacha Gordine. 
Le producteur n'avait pas en- 
core décidé à qui il ferait 
épouser la panthère — Fer- 
nandel et Lamoureux n'a- 
väiént pas dit non — quand 
il acheta le scénario de Gé- 
rard Carlier. Le film ne fut 
pas réalisé et le scénariste 
n'ayant pas touché le prix 
prévu par contrat, M° Ger- 
maine Sénéchal demande au 
tribunal de condamner M. 
Gordine à payer 2 millions à 
M. Carlier. Jugement à hui- 
taine. 


# 
La peau du rôle 


Neveu du maréchal Tito et 
artiste cinématographique, M. 
Jean-Michel Rancovitch se 
plaignait devant les prud'hom- 
mes que la société Roy-Films 
n’ait pas respecté son con- 
trat. I1 devait, aux termes de 
ce contrat, interpréter « tous 
les rôles entrant dans s0n 
tempérament artistique ?. 

— D'accord, a répliqué 
(méchamment) M‘ Pierre 
Guïillet, mais nous n'avons 
trouvé aucun rôle conve- 
nant à son tempérament. 


M. Rancovitch réclame 
néanmoins 550.000 francs. À 
suivre le 6 février. 


René HERICOTTE. 
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Le film 
de la crise 





heures. 
tionale, 


de la République : 


ÿ HEURES 30. — Premier vi- 


siteur de la journée, M. Edgar 
faure, convoqué en qualité de 
président du groupe KR. G. R, 
est en même temps le dernier 
des leaders de l’Assemblée natio- 
nale reçu par le Chef de l'Etat. 


E. Faure : 
« Un gouvernement 
Ce 
de réalisation. » 


19 HEURES. — M. Edgar 
Faure déclare en quittant l'Ely- 
sée : 

« Je pense qu’il ne faut pas 
accorder trop d'importance 
aux questions de parti et de 
groupe (je m'en excuse d'ail- 
leurs vis-à-vis du mien), aux 
questions d’exclusive et de 
personnes. Il arrive ainsi 
qu'on perde de vue le fond 
des problèmes. 

« I1 faut dégager une ma- 
jorité pouvant soutenir un 
gouvernement de réalisa- 
tion, » 


Modérés: « Programme 
teen 


d’abord. » 


10 HEURES 25. — M. Bor- 
gaud, président du groupe R. 
G. R. du Sénat, ouvre le défilé 
des leaders de la seconde Assem- 
blée : 

10 HEURES 30. — M. Rogier, 
président du groupe sénatorial 
des Indépendants : 

« Nous jugerons essentielle- 
ment le prochain cabinet sur 
son programme. » 


11 HEURES 30. — M. Alex 
Roubert, président du groupe so- 
cialiste : 

« J'espère que le gouverne- 
ment qui sera constitué 
pourra donner à la Républi- 
que des assises extrêmement 
solides et apporter au pays, 
dans un délai rapide, un cer- 
tain nombre de réalisations 
réclamées depuis longtemps. » 


Michel Debré : 
« Nos institutions 
sont délabrées. » 





2 HEURES 10. — M. Debré, - 
président des républicains s0- 
Claux : 


« Peu importe qui sera ap- 
pelé, peu importe quels se- 
ront les ministres, peu im- 
porte ce qui sera dit dans ln 
déclaration d’investiture. 

« Les hommes, les inten- 
tions, les propos, ne tiennent 
Pas devant le caractère déla- 
bré de nos institutions. 

« Il faut, sans tarder, pro- 
céder à la refonte de la loi 
électorale, de la Constitution, 
de la procédure parlementaire 
et de l’organisation de l'Etat.» 


2 HEURES 55, — M. Alain 
er, résiden roupe 
M. R. P. + LP F , 

« I faut qu'il y ait un gou- 
Yernement durable, Nous 
avons le sentiment que la 
France en a assez de ces cri- 
ses ministérielles semes- 
trielles qui la déconsidèrent 
aux yeux de l'étranger. 

« Ce qui nous intéresse 
Avant tout, c’est la durée du 
Bouvernement qui sera formé 
et son efficacité, » 


À 13 h. 15, M. René Coty sus- 
Pend ses consultations. Il a ce- 


pendant eu le temps de s’entre- 
Dee avec MM. Monichon (pay- 
or et Zélé (LO.M.) qui se sont 


uses à toute déclaration. 


ä 15 HEURES 15 — M. Wal- 
eck-Lhuillier, président du 
&toupe communiste : 


ù « J'ai confirmé notre désir 
® voir un socialiste appelé à 


là directio 
n du ouverne- 
ment, » 5 


M. Laniel : « Vous me 
rajeunissez ! » 


qu Président de la République, 
Le eintenant achevé sa sé- 
le ntretiens avec les leaders 
Mentaires du Sénat, a prié 





Au second jour de ses consultations 


a — 


M. R. COTY CHARGE GUY MOLLET 


les anciens présidents du Conseil 


de son septennat — c’est-à-dire 
M. Joseph Laniel et Pierre Men- 
dès France — de se rendre au- 


près de lui. 


15 HEURES 55. — M. Joseph 
Laniel, seul, au volant de sa voi- 
ture noire, pénètre dans la cour 
de l'Elysée. Après une demi- 
heure d'entretien avec le chef de 
d'Etat, il déclare : 

« J'ai été le premier prési- 
dent du Conseil du septennat 
de M. Coty. C’est à ce titre 
que je suis ici ce soir. Quant 
à notre entretien, il a porté 
surtout sur la situation inter- 
nationale et vous me permet- 
trez à ce sujet d’être dis- 
cret. » 


Regagnant sa voiture sous les 
flashes des photographes qui le 
mitraillent longuement, il lance : 
« Vous me rajeunissez ! » 


16 HEURES 15. — M. Pierre | 
Mendès France, également seul | 
au volant de sa voiture, arrive | 
à l'Elysée. Il est aussitôt intro- | 
duit auprès du président de la 
République. | 

A sa sortie, il déclare notam- | 
ment : | 
« A l'heure actuelle, je crois | 
que toutes les décisions que 
nous prendrons doivent être 
commandées par le souhait 
que nous formons tous de | 
voir réalisée le plus vite pos- 
sible en Afrique du Nord une 
solution de conciliation. » | 


Aussitôt après le départ de 
M. Mendès France, M. Merveil- 
leux du Vignaud, secrétaire gé- | 
néral de l'Elysée se rend au 
siège du parti socialiste, cité | 
Malesherbes, où M. Guy Mollet, | 
prévenu ypar téléphone, attend | 
l'envoyé du Chef de l'Etat. 


18 HEURES. — M. Guy Mollet, 
pardessus noir, chapeau noir à 
bord replié, arrive en compagnie | 
de M. du Vignaud. Sans dire mot, | 
il gravit rapidement le perron | 
central et il est aussitôt conduit | 
vers le bureau du Chef de l'Etat. | 


Guy MOLLET : | 


| 
| 
| 
| 
| 


« J'ai accepté » 


19 HEURES 45. — M. Guy | 
Mollet, qui a eu un entretien de 
près de deux heures avec . le 
président de la République, fait 
à la presse la déclaration sui-| 
vante : 

— Le président de a Ré-| 
publique m'a chargé de la | 
mission de constituer le gou- | 
vernement, Je n'ai pas cru 
qu'il faille faire attendre une | 
réponse, et je lui ai immé- | 
diatement donné mon accord. 

» Je vais me rendre maïn- | 
tenant à l’Assemblée natio- | 
nale, devant mon groupe, qui, 
comme vous le savez, avait, 
d'ores et déjà, accepté qu'un | 
des leaders du Front républi- 
cain soit désigné pour for- 
mer le futur cabinet, 

» Je vais prendre, ce soir, | 
mes premiers contacts, mais, | 
sur la suggestion du prési- | 
dent de la République, je | 
n’entends pas précipiter les | 
choses. Pendant un jour ou | 
deux, je vais procéder à des | 
entretiens d’information et | 
m'efforcerai de rassembler un | 
certain nombre de renseigne- 
ments techniques sur diffé- | 
rents problèmes. | 

» Dans ces conditions, je ne 
pense pas me présenter 
devant l’Assemblée nationale 
avant les tout premiers jours 
de la semaine prochaine. » 
M. Guy Mollet se rendait aus- 

aitôt à l’Assemblée nationale où 
il était chaleureusement accueil- 
li par son groupe. Il informa les 
parlementaires socialistes qu'il 
avait modifié sa tactique et 
qu'il prendrait quelques jours de 
réflexion avant de se présenter 
devant l'Assemblée. Il attira l’at- 
tention de ses amis sur les ris- 
ques que comportait sa mission: 





« Notamment dans la me-| 
sure, dit-il, où ce n'est pas | 
seulement ma personn a lit 6 | 
propre qui sera engagée, mais | 
aussi et surtout le secrétaire | 


général da parti » | 





Au terme d'une seconde journée de consultations, le Président de la République a désigné 
M. Guy Mollet pour tenter de dénouer la crise. C'est à 18 heures que le leader socialiste, ac- 
compagné du secrétaire général de l'Elysée, qui était allé le chercher dans la voiture présiden- 
tielle, au siège de la S.F.1.O., cité Malesherbes, arrivait à l'Elysée. , 

introduit aussitôt auprès du chef de l'Etat, il avait avec lui un entretien de près de deux 
En quittant l'Elyséé pour se rendre devant le groupe socialiste, réuni à l’Assemblée na- 
M. Guy Mollet annonçait qu'il avait rCcepté la mission que lui avait confiée M. Coty. 
Voici comment s'étaient déroulées, jusqu'à cette désignation, les consultations du Président 


Le groupe socialiste a en- 
suite voté une motion de 
sympathie et de félicitations 
affectueuses à M. Guy Mollet, 


Celui-ci devait alors gagner le 
ministère de l'Intérieur, place 
Beauvau, où il prenait immédia- 
tement rendez-vous par télépho- 
ne avec les présidents des as- 
semblées. 


A 21 h. 40, M. Guy Mollet quit- 
tait le ministère pour se rendre 
chez M. Le Troquer, président 
de l’Assemblée nationale. 


C'est le seul entretien politique 
qu'ait eu hier soir le leader s0- 
cialiste. Ce matin, M. Guy Moi- 
let commencera ses consulta- 
tions en s’entretenant successi- 
vement avec MM. Monnerville, 
Sarraut et Emile Roche. 


Claude BARRET. 
















Réunis en comité « Cadillac » 
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DE FORMER LE GOUVERNEMENT 








L'état-major socialiste 


listes seront les prin- 

cipaux collaborateurs 
de M. Guy Mollet dans le 
gouvernement qu'il va for- 
mer. Ce sont MM. Gaston 
Defferre (Bouches-du-Rh6- 
ne), Albert Gazier (Seine), 
Robert Lacoste (Dordogne) 
et Christian Pineau (Sar- 
the). 

Ils sont toujours consul- 
tés par le secrétaire géné- 
ral du parti à propos des 
décisions politiques impor- 
tantes. 

C’est très probablement à 
eux quatre qu’iront d’abord 
les responsabilités ministé- 
rielles réservées à des s0- 
cialistes dans le « super- 
cabinet » d’une dizaine de 
membres que M. Guy Mol- 
let a annoncé. 


Q députés socia- 


LES RADICAUX 


étudient la 


constitution 


du gouvernement 


E « Comité Cadillac » du parti radical, qui comprend le bureau 
du Parti et les trois groupes parlementaires, s'est réuni, hier 
matin, à l’Assemblée nationale, M. Mendès France fit un compte 

rendu de ses récentes conversations avec M. Guy Mollet, en particulier 
sur la composition du gouvernement que le leader socialiste allait 


être appelé à former. 


De son côté, M. Daladier, pré- 
sident du groupe parlementaire, 
fit part de la conversation qu'il 
avait eue avec le Président de la 
République. 

Au cours de la discussion qui 
suivit, M. Bourgès-Maunoury ex- 
prima le désir de voir les radi- 
caux participer à la mise au point 
du programme gouvernemental. 


M. Barry Diawadou demanda 
que les radicaux revendiquent le 
ministère de la France d’outre- 
mer; mais c’est à M. François 
Mitterand que cette responsabilité 
doit être confiée. 

MM. Tamsali et Clostermann 
insistèrent auprès de M. Mendès 
France pour qu’il assure la direc- 
tion de la politique française en 





Algérie. « Ce problème est du res- | 


sort exclusif 
Conseil », 
France, 


du président du 
répondit M. Mendès 


Plusieurs des parlementaires 
radicaux demandèrent que M. 


Mendès France soit chargé, aux | 


côtés de M. Guy Mollet, des Af- 
faires étrangères. Comme certains 
évoquaient une exclusive pronon- 
cée par le M.R.P. d’autres indi- 
quèrent que plusieurs 
Républicains populaires avaient 
déclaré que cette exclusive n’exis- 
tait pas. 


M. Guy Mollet a indiqué, d’au- 
tre part, que le ministère de l’In- 
térieur reviendrait à un radical 
(sans doute M. Gilbert Jules), 
ainsi que l'Education nationale 


Battus aux élections, le 2 janvier 


Plusieurs députés sont 
reclassés 
dans l'Administration 


confier depuis lors d'importantes fonctions dans l’administra- 


U: certain nombre de députés non réélus le 2 janvier se sont vu 


tion : 
@ M. Jean-Jacques Juglas, an- 
cien député M.R.P. du Lot-et- 
Garonne, a été nommé directeur 
général de l'Office de la recher- 
che scientifique et technique 
d'outre-mer. 


@ M. Jean Letourneau, ancien 
député M.R.P. de la Sarthe, an- 
cien ministre, a de son côté été 
pressenti pour occuper la prési- 
dence du bureau minier de la 
France d'outre-mer, mais devant 
l'opposition que cette candidature 
a suscitée au conseil d'adminis- 
tration du bureau minier, le 
gouvernement a dû revenir sur 
ses intentions. 

@ M. Jean Lecanuet, ancien dé- 
puté M.R.P. de la Seine-Mari- 
time, a été nommé maître des 
requêtes au Conseil d'Etat. Il a 
par ailleurs posé sa candidature 
à la présidence de l'Office des 
étudiants d'outre-mer, nouvel or- 
ganisme chargé d'aider les étu- 
diants des territoires d'outre-mer 
qui séjournent dans la métropole. 
@ M. Alfred Coste-Floret, ancien 
député MR.P. de la Haute-Ga- 
ronne, vient d'être nommé prési- 





dent du Conseil supérieur du 
thermalisme et du climatisme. 


6 M. l'abbé Gau, ancien député | 


M.R.P. de l'Aude, a été chargé de 
la direction d'une mission per- 
manente de liaison avec les mis- 
sions installées dans les territoi- 
res d'outre-mer. 

@ Enfin, M. Paul Estèbe, ancien 
député paysan de la Gironde, s’est 
vu confier la direction de l'orga- 
nisation d'aide économique et 
sociale, qui distribue les tickets- 
repas à tarif réduit aux économi- 
quement faibles, chômeurs et in- 
valides. 


leaders | 





À 


M. Robert LACOSTE 





M. Christian PINEAU 





M. Albert GAZIER 





M. Gaston DEFFERRE 


HOMMES D'AFFAIRES. 
« FAITES PEAU NEUVE 


ÉCHANCES - REPRISES 
MEUBLES DE BUREAUX ‘“ AIGLE ” 


51, rue Vivienne : GUT. 44-26 





AIGLE 
« Jans 


des meubles 
métal, tube ou bois 


livrera 
la note » : 


vous 


Trois 


carrière 
(T] La Libération 


1°" MAI 1946: M. Guy Mol- 
let et M. Maurice Thorez as- 
sistent, de la tribune, aux 
manifestations de la Fête du 
Travail. M. Guy Mollet, qui a 
joué un rôle de premier plan 
dans Ia Résistance, vient 
d'être élu maire d'Arras. 

Membre des deux Assem- 
blées constituantes, il pré- 
side la commission de la Cons- 
titution et prend une part 
prépondérante aux travaux 
d'élaboration de la nouvelle loi 
fondamentale de la IV‘ Répu- 
blique. 

Après le départ des minis- 
tres communistes, il participe 
successivement Aux gouverne- 
ments de MM. Pleven et 
Queuille en 1950-1951. 


Le Front 
Républicain 


5 JANVIER 1956 : M. Men- 
dès Franee et M. Guy Mollet 
sortent de chez M. Gaston 
Defferre, député-maire socia- 
liste de Marseille. 

Pendant trois heures, les 
deux leaders du Front répu- 
blicain ont examiné ensemble 
la situation politique au len- 
demain des élections. 

« Nous avons une volonté 
commune de voir aboutir le 
programme que nous avons 
élaboré ensemble », devaît dé- 
clarer M. Guy Mollet à l'issue 
de cet entretien. « Nous refu- 
serons tout compromis sur ce 
programme. » 

Depuis lors, MM. Mendès 
France et Guy Mollet se sont 
à nouveau rencontrés à plu- 
sieurs reprises pour mettre au 
point les grandes lignes de la 
politique qui sera celle du 
Front républicain au pouvoir. 


dates dans la 


de M. Guy Mollet 


Le gouverne- 
ment Blum 


17 DECEMBRE 1946 : Léon 
Blum, chef du gouvernement 
depuis cinq jours, préside Île 
Conseil des ministres. À ses 
côtés, M. Guy Mollet, ministre 
d'Etat. 

M. Guy Mollet, ancien pro- 
fesseur d'anglais à Arras, a 
gravi les échelons du parti à 
la Fédération du Pas-de-Ca- 
lais. Il est maintenant secré- 
taire général du parti socie- 
liste S.F.LO. : leader de l'aile 
gauche du parti, partisan de 
la « lutte de classes », il la 
emporté, au congrès d'août 
1946. II a succédé, comme se- 
crétaire général, à Daniel 
Mayer, député de la Seine. 


A l’Assembléé Nationale 


Les poujadistes siégeront 


à l’extrême droite 


LES présidents de groupes se 

sont réunis, hier matin, au Pa- 
lais-Bourbon pour répartir, entre 
les différentes formations, les 
places dans Fhémicycle, 

Les poujadistes, qui avaient de- 
mandé à occuper les travées de 
« la Montagne >», « en dehors et 
au-dessus des partis >», devront 
sièger à l'extrême droite. Mais il 
est possible que, fidèles à la tac- 
tique qu'ils ont adoptée déjà au 
moment de la désignation du bu- 
reau, ils fassent opposition au- 
jourd'hui en séance publique, 


Une seule innovation par ail- 
leurs : les républicains sociaux 
quitteront l'extrême droite pour 
siéger au centre, entre les radi- 


caux et le M.R.P, Ainsi se trou- 
vera satisfaite, avec cinq ans de 
retard, une revendication émise 
dès 1951, 


Les commissions 


Les présidents de groupes ont, 
d'autre part, réparti, à la repré- 
sentation proportionnelle, les siè- 
ges des dix-neuf commissions gé- 
nérales où ge fait l'essentiel du 
travail] parlementaire, Les commu- 
nistes obtiennent onze sièges par 
commission, les modérés sept, les 
socialistes sept, le M.R.P, et les 
indépendants d'outre-mer six, les 
radicaux quatre, les poujadistes 
trois, les républicains sociaux, 


l'U.D.S.R. et le R.G.R, chacun un. 

Mais les groupes ont la possibi- 
lité d'échanger des sièges entre 
eux. C'est ainsi que le groupe 
U.D.S.R.-R.D.A, aurait l'intention 
de demander plusieurs sièges À la 
commission des territoires d’outre- 
mer, en échange de ceux qu’il 
abandonnerait dans d’autres eom- 
missions, 


Enfin, les bureaux de validation 
ont poursuivi leurs travaux, Le 
deuxième bureau proposera à 
l'Assemblée l'invalidation de deux 
autres élus de l'U.D.C.A, (dans le 
Cher et les Bouches-du-Rhône), 
ce qui porte À onze le nombre de 
députés poujadistes dont lélec- 
tion est contestée, 
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Le programme de 
gouvernement du 
parti socialiste 


D: par le Président de la République, M. Guy Mollet 


présentera probablement mardi devant l’Assemblée 


nat ionale, 


Son discours d’investiture reprendra, pour une large part, Je 
programme socialiste, adopté au congrès de Puteaux, le 15 janvier 


dernier. 


M. Guy Moillet annoncerait alors à l’Assemblée nationale qu’il se 


rendra probablement en Algérie pour prononcer la 


dissolution de 


l’Assemblée algérienne et préparer des élections libres, Les troupes 
nécessaires à la sécurité des populations seraient maintenues jusqu’au 


rétablissement de l’ordre, mais des instructions seraient « 


lonnées pour 


qu’il soit immédiatement mis fin aux méthodes de répression. 


Dans le domaine social, M. Guy Moëllet proposerait le relèvement 
du salaire minimum (S.M.I.G.), la suppression par étapes des abatte. 


ments de zone et l’allongement des congés payés (trois semaines) 


L'’allocation vieillesse serait augmentée. Trois cent mille logements 
par an devraient être construits pendant au moins cinq ans. 


Dans le domaine 


économique et 


financier, le parti socialiste 


demande la création d'un grand ministère de l'Economie nationale, 
le renforcement de la lutte contre les ententes, la création d’un Fonds 


national d'investissements et 
réforme fiscale (réforme des taxes 
sur le chiffre d’affaires et exoné- 
ration de la surtaxe progressive 
pour les revenus correspondant 
au minimum vital). 


Le désarmement 


En politique internationale, M. 
Guy Mollet se déclarera partisan 
de négociations en priorité sur le 
désarmement général et de la 
réalisation du pool atomique eu- 
ropéen (Euratom). 

D’autre part, dès mercredi soir, 
le parti socialiste a déposé sur le 
bureau de l’Assemblée nationale 
une proposition d’abrogation de 
la loi Barangé, avec demande de 
discussion d’urgence. Les socia- 
listes proposeront également la 
prolongation de la scolarité obli- 
gatoire jusqu’à 18 ans. 

Enfin le programme socialiste 
réclame une remise en ordre de 
la Constitution et le retour au 
scrutin d'arrondissement, avec un 
nouveau découpage des ceircons- 
criptions électorales, selon le sys- 
tème démographique. 


Moselle : 
Deux invalidations 
proposées 


Le 6° bureau de validation en- 
tend proposer demain l’invalida- 
tion de deux députés de, la Mo- 
selle. 11 s'agit d'un MR.P. et 
d’un indépendant qui pourraient 
alors être remplacés par un 
communiste et un radical. 


Une sous-commission avait 
été nommée la semaine der- 
nière et chargée d’enquêter 
sur l’apparentement contesté 
qui, en Mosellle, avait donné 
à deux listes Ia majorité ab- 
solue. 

Ce sont ses conclusions mé- 
gatives qui doivent être pro- 
DEN à l’Assemblée natio- 
nale. 


| Lecteurs de L'ÈXPRESS 
disez aussi 
ises Petites Annonces 


l’adoption 








du projet Lecnhardt de 


——_—___—. 
AXAANNANATANANA A NANANNANAAA TA ARANNNNNEARN ER NENNNA NAN ANNEE 


| 
À 
1 


SNNANRNNANIRRRAN TR NNNNNNNNNTRNAANANAARANIAENNA RENNAIS 


PIERRE POUJADE; 
M est très heureux 
5 quand il est devant 
une grande salle remplie de 
partisans qu'il peut haran- 
guer, mais il a une appréhen- 
{sion particulière pour la con- 
itradiction. Il est décontenancé 
quand il est obligé de répon- 
dre à quelqu'un qui n'est pasf 
sde son avis. Généralement, il 
préfère alors disparaitre. Ce 
fait a été constaté plusieurs 
ftois pendant la campagne élec- 
Ztorale, en particulier en face 
2de M. François Mitterrand. 
Hier encore, le rédacteur en 
chef de « La Tribune de Pa- 
Zris », M. Raymond Thévenin, 


£a demandé à M. Poujade def 
Zvenir participer à une diseus-f 
sion sur un sujet de sa com-} 


Zpétence : « le mécontentement 
Afiscal ». M. Poujade a de- 
fmandé quels seraient les au- 
Âtres participants. On lui a 
Aindiqué que M. René Richard, 
Zdu Bureau confédéral de FO, 
serait là pour lui porter la 
Z contradiction. M. Poujade à 
Zalors décliné l'invitation. 


Destour 
M. Bourguiba, arrive 


sitôt se reposer quelques 
jours à Megève et revien- 
dra ensuite s’entretenir, 
avec le nouveau ministré 
des Affaires étrangères, de 
l'avenir franco-tunisien, 


ment des 
cherchent à s'établir en 
Tunisie. De nombreuses of- 
fres ont déjà été faites au 
représentant à Paris du 
gouvernement tunisien, M 
Bel Kodja. 


ARSIAANANAIELENNNNANINETAERTANENNNEERTANARANENTANENANIANNAAANANANNIMAAENEAAAAANAIAE ALARM 


tacts ont déjà été pris en- 
tre le gouvernement tuni- 
sien et M. Pierre Dreyfus, 
président-directeur général 
de Ia Régie Renault, pour 
un projet d’une usine de 
we de 4 CV en Tuni- 
sie. 

Enfin, le leader tunisien 
voudrait parler avec le 
prochain responsable du 
Quai d’Orsay des nouvelles 


gager entre la France 


la situation financière. 
# 


(P.U.C.), à propos des 


E Paris-Université Club 
L informations indiquant 


AXXAANIANNNNANNNTNNNNENRNEANENTANAETNENNEETEEEENENEEENENETENETEEENTINRA RENE TAENENATANNANN 


Ztions de M. Poujade, cher 
Z chait à prendre contact ave 
Zlui pour créer le noyau ü'une 
Zorganisation de jeunesse, 
Zsavoir qu'il est apolitique, 
2 qu’il admet des membres de 
Ztoutes tendances, de toutes 
Zopinions et-de toutes confes 
sions. Il déclare qu'il n 
Z pas décidé à abandonner cette 


Z 
Z 
aucune ouverture ni des pot 
£parlers avec des membres 


Z 


| partis politiques. 


NN 


Brigitte GROS 
oran onnnnnannnnnninnneanraanaannïaanENTNINNTENE 





E président du Néo-| 
tunisien, 


mardi à Paris. Il ira aus! 


IL voudrait aussi régler! 
les modalités d'investisse:| 
capitaux quif 


D'autre part, des con 


négociations qui vont s’en-} 


le Maroc et qui auront des} 
incidences importantes sur 


que M. Le Pen, sur instruc-E 


fait} 


neutralité et n'accepte donc} 


PITIIITIITITIIINTIIITIIIIIIIIIIIINIITI IT VII IUT PRE DURS 





Black out sur 
le message 
Boulganine 


WASHINGTON. 
UCUNE précision n’a encore 
Née donnée sur Île contenu du 
message remis mercredi, au nom 
du maréchal Boulganine, au pré- 
sident Eisenhower. 


Dans ces conditions, et bien 
e le nombre de personnalités 
qui en ont pris Connaissance soit 
infinie (le président et ses deux 
ou trois plus proches collabora- 
teurs), les bruits qui circulent le 
concernant sont dénués de tout 
fondement sérieux. 
À Paris, on pense que le texte 
ssage sera communiqué en 
DS voutu à M. Couve de Mur- 
ville, ambassadeur de France à 
Washington. S’il ne concerne que 
ks relations américano-soviéti- 
ques, il pourrait demeurer secret 
assez longtemps et n'être publié 
par le gouvernement américain 
que pour éviter que l'U.R.S.S. ne 
J'utilise à des fins de propagande. 


JAPON 


Tokio renonce 
à revendiquer les îles 
«stratégiquement 
nécessaires 
à l'.U.R.S.S. » 


TOKIO. 

U cours d’une conférence de 

presse, M. Hatoyama, premier 

ministre japonais, à déclaré hier 
que les négociations de paix nip- 
po-soviétiques qui se déroulent à 
Londres pourraient être conclues 
sur la base suivante 

1 Proclamation de la fin de 
l'état de guerre entre le Japon 
et l'U.R.S.S. et libération im- 
médiate des internés japonais 
en Russie ; 

% Renvoi à plus tard des né. 
gociations sur les revendica- 
tions territoriales du Japon, ce- 
lul-ci étant prêt « à abandon- 
ner provisoirement ses préten- 
tions sur les territoires re: 
connus stratégiquement néces- 
saires à l’U.R.S.S., » 

A Tokio, on considère cette dé- 
claration comme un premier pas 
vers l'abandon pur et simple de 
k plupart des revendications ter- 
ritoriales japonaises. 
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Le voyage d’Elizabeth II 





‘ tare. Elle visitera Ibadan (800.000 | 
habitants), la plus grande ville 
noire du monde, après Harlem. | 


annonce l’indépendance 
de la Nigeria 


la plus grande colonie d'Afrique 


LONDRES. 


voyage de 20 jours à travers la Nigeria. Elle est le premier 


L A reine Elizabeth quitte la Grande-Bretagne ce soir pour un 


souverain britannique à visiter cette colonie, la plus grande 
de la couronne et, avec 32 millions d'habitants et d'immenses 


richesses minérales et végétales, 


d'Afrique. 


S'émancipant à pas de géant, 
la Nigeria se trouve actuelle- 
ment en pleine effervescence po- 
litique après avoir enrichi, 
durant trois siècles, les mar- 
chands d'esclaves de Liverpool, 
elle va accéder cette année à 
l'autonomie interne, et peut-être 
à l'indépendance complète. C’est 
pour sauvegarder les liens de la 
Nigeria avec la couronne britan- 
nique qu’'Elizabeth IX effectue ce 
voyage, accompagnée du premier 
écuyer noir de Buckingham : le 
major Aquiyi-Ironsi. 


Naissance d'une nation 





Elle fera une première escale | 


à Lagos, ville de 270.000 habi- 
tants, comprenant plus de mil- 
lionnaires noirs qu'aucune autre 
cité, mais possédant également 
les pires taudis d'Afrique dans 
lesquels 30.000 habitants s’entas- 
sent à raison de 1250 par hec- 





La Nigeria, où 2 personnes sur 
10.000 seulement savaient lire au 
début du siècle, compte actuel- 
lement déjà 10 % de lettrés. | 

Les gouvernements (autono- 
mes depuis 1953) des trois pro- 
vinces fédérées, trouvent leur 
tâche facilitée par un extraordi- 
naire essor économique: 1.200.000 
tonnes d’exportations par an, une | 
balance commerciale créditrice | 
de 35 milliards ; des huiles végé- | 
tales. 

Diplômé de l’université Har- 
vard (Etats-Unis), le Dr Azikiwé, 
premier ministre de la province 
de l'Est (la plus évoluée), ré- 
clame l'indépendance complète | 
pour cet automne ; plus modéré | 
et moins influent, son collègue, 
le Dr Awolowo, de la province 
de l'Ouest, se - contenterait de 
l'autonomie qui a été promise, 
pour septembre prochain, à cha- 
cune des trois provinces. 

La province du Nord, la plus 
étendue et la moins peuplée, en- 
fin, reste attachée à la tutelle 








CRUENTHER : une armée 


allemande efficace sera 
mise sur pied en 1959 


LONDRES. 

LE général Gruenther, comman- 

dant suprême des forces at- 
lantiques, a déclaré hier à Lon- 
dres que des forces allemandes 
tefficaces » seront mises sur pied 
dès le milieu de 1959 et peut-être 
même avant. L'aviation alleman- 
de entrera en opérations peu de 

Mps apres. « Nous sommes très 
optimistes, a-t-il ajouté, sur le 

que ces forces pourront 
jouer pour la défense du monde 
» 

Interrogé sur la nouvelle ar- 
Mmée d'Allemagne orientale, il a 
déclaré qu'elle n'était, pour l’ins- 
tant, pas très efficace. Les sept 
divisions et la petite flotte aé- 

nne du gouvernement de Pan- 

présentent de grandes fai- 

es, mais les Russes en sont 
Conscients et l'Occident ne doit 
donc pas se bercer d'illusions. 


Adenauer 
veut accélérer 
le réarmement 


Le chancelier Adenauer, de son 
» à décidé de renoncer aux 














vacances que ses médecins lui 
avaient conseillées pour accélérer 
le vote des lois militaires indis- 
pensables au recrutement de l'ar- 
mée allemande, Le gouvernement 
de Bonn recrute actuellement 
6.000 volontaires en vertu de pou- 
voirs qui expirent le 31° mars. 

Les plans gouvernementaux 
prévoyaient l'incorporation des 
20.000 hommes de la police fron- 
tière et de 150.000 futurs « ca- 
dres » dès le début de l'année. 
Mais le Parlement, soucieux d'as- 
surer un contrôle civil étroit 
des activités militaires, ne mon- 
tre aucun empressement à voter 
les lois qui lui sont proposées. 


M. Mikhaïlov 


à Londres 
LONDRES. — M. Mikhaïlov, 
ministre soviétique de la Culture, 
se rendra au début du mois de 
février à Londres, invité par le 
comité anglais des « relations 
culturelles avec l’'U.R.S.S. ». 


RÉCLAME 
DE BLANC 


PRIX - CHOIX - QUALITÉ 


Vous ne regretterez pas 
votre visite en nos 
magasins : 


LA MAISON DU COTON 


85, Av. du Général-Leclerc, 14‘ 
16, Aven, de la République, 11‘ 
22, rue des Batignolles 


Ouvert le lundi de 14 h, à 19 h, 





le plus important pays 


britannique, ses féodaux musul- 
mans craignant que l’indépen- 
dance ne mette fin à leur pou- 
voir. C’est pourquoi MM. Azikiwi 
et Awolowo sont prêts à aban- 
donner la province du Nord à son 
sort, et à faire proclamer une 
nation nigérienne limitée aux 
provinces de l'Est et de l'Ouest. 





Les surenchères 
nationalistes 
des Sarrois 


gênent Adenauer 


LE Dr Ney, président du Conseil 

sarrois, vient d'être l’objet de 
vifs reproches de la part du 
« Rheinischer Merkur », hebdo- 
madaire considéré 
porte-parole du chancelier Ade- 
nauer, 


Il s’agit du refus, de la part 
des partis proallemands sarrois, 
d'admettre que toutes les forma- 
tions politiques sarroises soient 


entendues à Bonn, avant l’ouver- | 


ture des pourparlers franco- 
allemands sur la Sarre, Les | 
partis proallemands — dont la 


C.D.U. du Dr Ney — ont déclaré 
que les deux anciennes forma- 
tions proeuropéennes, 
Dr Hoffmann et le parti socia- 
liste sarrois, devaient encore 
« fournir la preuve de leur désir 
de voir la Sarre faire retour à 
l'Allemagne ». 


L'hebdomadaire s’en prend di- 
rectement au Dr Ney et lui de- 
mande « s’il ne s’est pas rendu 
compte que cette course qu’il 
dispute contre le Dr Schneider 
en matière de nationalisme cons- 
titue une charge presque insup- 
pee pour la C.D.U, alleman- 

e ». 


du_p 


comme le 


celle du 





En laissant planer le doute sur sa 2° candidature 


Eisenhower 





arti Rép 


E président Eisenhower a annoncé au cours de sa dernière conférence de presse qu'il 
comptait subir, entre le 10 et le 15 février, un examen médical qui lui permettrait de 
décider enfin s’il se représentera ou non aux élections présidentielles. Il a déclaré, au 

cours de la même conférence, qu'il se sentait fort bien, « mais, a-t-il ajouté, je n’oublie pas 
que j'ai eu une attaque cardiaque ». 











PREMIER PORTRAIT 
DU COMTE ATTLEE 


Le comte At- 











tlee a  siégé, 
hier, pour la 
première fois, 
à la Chambre 
des Lords. Re- 
vêtu de la robe 
d’'hermine et 






coiffé du bicor- 
ne — qu'il avait 









loués 3.500 
francs, plutôt 
que de Îles 
acheter pour 






168.000 francs 
— il a été reçu 
par le vicomte 
Kilmuir, Lord 
chancelier, qui 
l’attendait assis 
sur le sac de 
laine qui sym- 
: bolise le com- 
# merce du 
Royaume - Uni. 
: Précédé du 
: héraut royal 
: de la Jarretiè- 
re, du duc de 
Norfolk,  pre- 
mier duc d'An- 
gleterre. du 
Lord chambel- 
lan et entouré 
de ses deux 
parrains, le 
nouveau Lord 
fit son entrée 
dans la Cham- 
bre haute. Il 
lui fut donné 
lecture du mes- 
sage de la rei- 
ne qui l'auto- 
rise à porter 
une couronne 
d’or. 










































oue le jeu 
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Ainsi, le président Eisenhower continue de 
donner à ses partisans, comme à ses adver- 
saires, autant de raison d'espérer en sa can- 
didature que d'en désespérer. Chacune de ses 
déclarations optimistes est assortie d’une ré- 
serve qui remet tout en question. Et quand il 
prononce une phrase qui paraît laisser entendre 
qu'il prépare sa retraite, il ajoute aussitôt quel- 
ques mots qui permettent de penser le 
contraire. 


Une vieille tactique 


C'est au point que, pour caractériser son atti- 
tude, le « Times » rappelle que le général Eisen- 
hower est devenu « un maître dans l’art de la 
dissimulation au cours de sa carrière militaire ». 
Et le «Times» Va jusqu'à comparer sa tac- 
tique. actuelle avec celle qui précéda le débar- 
quement en Normandie. Le journal londonien 
rappelle aussi l'attitude du général Eisenhower 
dans les mois qui précédèrent sa désignation 
comme candidat à la présidence et de combien 
de mystère il a toujours su entourer les prin- 
cipales décisions de son existence. 


I1 faut donc se refuser à interpréter chaque 
mot du président pour en déduire ses inten- 
tions — parce que tout peut être déduit de ces 
propos contradictoires. Il reste ensuite quelques 
données de fait. 


Une campagne dure 


La première est que l'on ne se remet jamais 
complètement d'une thrombose coronaire et que 
les plus faibles séquelles de cette affection né- 
cessitent des soins attentifs, une vie calme, 
beaucoup de repos. Ce qui ne peut être espéré 
par un président des Etats-Unis, encore moins 

ar un candidat à la présidence. D'autant que 

campagne, étant donné les premiers signes 


à 


de récession que donne l'économie américaine, 
promet d'être particulièrement dure. 

La seconde est que de nombreux Américains 
sont conscients de ce fait : ils savent que le 
président Eisenhower est désormais d'une santé 
fragile et que voter pour lui, c'est prendre le 
risque de le voir succomber à la tâche. Dans 
ce cas, c'est assurer la présidence à un vice- 
président qui pourrait être M. Nixon, à moins 
que M. Eisenhower ne change de coéquipier. 


La crainte de Stevenson 


Reste que le président Eisenhower paraît 
avoir été convaincu par ses amis qu'une prési- 
dence Stevenson serait désastreuse. Désas- 
treuse, s'entend, pour le parti républicain qui 
se verrait, de nouveau, interdire l'accès de la 
Maison Blanche par un homme assez jeune 
pour briguer facilement un second mandat et 
briser, pour huit ans, l'élan si difficilement 
repris du parti républicain, 


Dans ces conditions, Eisenhower hésitera 
peut-être avant de renoncer à un second man- 
dat. Mais si, comme il paraît plus vraisem- 
blable, il y a déjà renoncé, il fera en sorte 
de laisser le pays en suspens et d'annoncer sa 
décision de manière qu'elle ne puisse en au- 
cune façon aider les démocrates dans leur cam- 
pagne. 

Et il est certain que M. Stevenson serait 
plus à son aise pour, dès à présent, faire cam- 
pagne contre le sénateur Knowland ou même 
contre M. Earl Warren, que contre M. Eisen- 
hower qui est encore le. seul qu'il puisse atta- 
quer et qui demeure extrêmement populaire. 
Aussi peut-on prévoir, dans les prochaines se- 
maines, que le président fera en sorte d'épais- 
sir encore le brouillard dont il enveloppe déli- 
bérément ses intentions. 


J, BLOCH-MICHEL. 

























































(6] 
Deux craintes pour 
l'état-major français 


l° l’extension de l'agitation en Oranie 
2 une insurrection prochaine en Kabylie 


"ETAT-MAJOR français a actuellement deux sujets principaux de préoccupation : la prépa- | 
ration d'une insurrection généralisée en Grande Kabylie et la « guerre algéro-marocaine ». 

On craint l'insurrection de Grande Kabylie pour le début du printemps et c'est en | 
proclamé dans tout le pays. 
du Rif et ceux du Maroc espagnol, | 


L 


prévision de cette insurrection que l’état de siège a été 
Pour la liaison entre les maquis de l’Oranie, ceux 


l'alerte est donnée dès aujour- 
d'hui. Elle a été indirecte- 
ment provoquée par l’arresta- 
tion et la mort du docteur 
Bendzerdjeb, à Tlemcen. 


L'affaire Bendzerdjeb 


L'émotion populaire suscitée 
par les conditions de la mort de 
ce médecin paraît avoir incite 
les rebelles à devancer leur plan, 
ainsi qu'en témoigne un com- 
muniqué en provenance du Ma- 
roc espagnol, plus précisément 
du camp de Nador camp 
d'entraînement où réside un état- 
major insurrectionnel : c'est ce 
camp qui fit, entre autres choses, 
le sujet des conversations Du- 
bois-Valino. 


Ce communiqué 
substance : 
« Nous n'oublierons jamais 


déclare, en 


Nombreuses 
arrestations 
de terroristes 


ALGER. 


EUX engagements impor- 
tants se sont déroulés, 
hier, en Kabylie, au nord- | 

est de Tamzalt. Quatre hors-la- 
loi ont été abattus et plusieurs 
faits prisonniers. Un soldat fran- 
çais a été tué et quatre autres 
blessés. 

Une opération de nettoyage a | 
été opérée, hier, dans. plusieurs | 
douars de la région de Michelet | 
et de Fort-National. Vingt et un| 
suspects ont été arrêtés. | 

Près de Maillot, au cours d’un | 
contrôle analogue, trois rebelles, | 
trois saboteurs et quinze sus-| 
pects ont également été arrêtés. 
De nombreuses armes ont éte 
récupérées. | 

Toujours Kabylie, les 

rebelles ont incendié, hier, 
deux maisons forestières et 
sept groupes scolaires. | 

Signalons, à ce sujet, que | 

ces écoles sont pour la plu- 
part désaffectées : plus de 
1.000 instituteurs ont été «re- | 
pliés». De plus, ces bâti- 
ments sont utilisés par lar- 
mée comme casernements ou 
comme dépôts. | 
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précéd. | du jour 


ce que le docteur Bendzer-, 
djeb a fait pour la libération 
de son pays. Son aide était 
morale et matérielle, Il nous 
ravitaillait en médicaments 
et en matières nécessaires 
aux soins à donner à nos 
blessés. La mort du docteur 
Bendzerdjeb appelle la ven-| 
geance immédiate. Jusqu'à | 
présent, nous avions limité | 
notre action, car nous nous 
préparions à une vraie lutte. 
L'heure de l'offensive véri- 
table :.pproche. La région de 
Tlemcen n'arrêtera pas son 
action, et nous devons lui 
apporter toutes nos forces. 
Le soulèvement de lOranie 
devra se faire au plus tôt...» 





Trois millions 


de dissidents 


Enfin, il faut signaler l’article 
publié dans «Le Petit Matin» 
par Pierre Albin-Martel, corres- 
pondant du «Monde» en Algé- 
rie. Sous le titre: «Trois mil- 
lions de dissidents », Pierre 
Albin-Martel écrit notamment : 

« On me disait froidement, au 
Gouvernement général, chez un | 
collaborateur direct de M. Sous- 
telle, que lon se trouvait en 
présence de trois millions de 
dissidents. 

«— Lesquels et où? deman- 
dai-je. 

«— De la Grande-Kabylie à la 
frontière tunisienne, m'’a-t-on 
répondu. Ce sont, en effet, les 
pays où, par zones plus ou moins 
homogènes et plus ou moins 
continues, le maquis règne en 
maître, administre, perçoit lim- 
pôt, rend la justice. Ce n’est 
qu’une portion de lPAlgérie. 

« Mais trois millions de dissi- 
dents, c’est déjà le tiers de la 
population algérienne  musul- 
mane ! C'est déjà le tiers de la 
population que M. Jacques Sous- 
telle reste décidé à « intégrer ». 
Du gouverneur général ou de 
son collaborateur, lun des deux 
devrait se tromper, Ils n’en 
poursuivent pas moins, lun et 
l’autre, le même but, faisant bon 
marché de la vie des gens mêmes 
qu’ils ambitionnent de protéger, 
de la confiance qu’ils prétendent 
rétablir. » 


LU. D. M. À. 
et les 61 





attendent la 


déclaration 
du Front 
républicain 


| 
| 
| 


LE comité de coordination du | 
groupe des « 61 » a tenu hier | 


une brève séance au cours de la- 


quelle il a décidé de surseoir à | 


toute réunion avant la déclara- 
tion gouvernementale sur l’Algé- 
rie du nouveau 
çais. 


Cependant, le 


groupe 


cabinet fran- | 


des | 


« 61 » a publié un communiqué | 


dans lequel « il dénie absolument 
à la délégation des maires 
droit de parler au nom des po- 
pulations musulmanes » 
rappelle également qu'il « 


le | 


mais | 
ne | 


se pose en aucune façon en in-| 
terlocuteur valable et ne man-| 


date aucun de ses membres pour 
faire partie d’une quelconque dé- 
légation ». 


Abbas : Des actes! 


De son côté, le leader de lY'U. 


D. M. A. a pris position à l'égard | 
du Front républicain en disant | 


que : 


« Dans la mesure où il sem- | 
ble vouloir rompre avec la po- | 


litique de force et 


tenir | 


compte de la réalité algé-| 


rienne et mettre’fin à 


la Î 


guerre en Algérie, le Front | 
républicain jouit d’un certain | 


préjugé favorable. Mais l’ex- 


périence de ces dernières an- | 
nées nous à démontré qu’il y | 
a loin entre les intentions ou | 
les promesses et les actes. | 
C’est pourquoi nous, l'U. D.| 
M. A. nous réservons le droit | 
de juger le Front républicain | 


à ses actes, » 





Les Marocains réclament Je 
pouvoirs de police mais 
s'inquiètent de leurs 


« services 


de l’Istiglal. 


La querelle vient de rebondir 
à la suite des incidents san- 
glants qui ont opposé, à Souk- 
el-Arba, les services d'ordre des 
deux partis. Dans une déclara- 
tion faite, hier, à Radio-Tanger, 
M. Mohammed Hassan Ouazza- 
ni, secrétaire général du P.D.I, 
a critiqué les «agressions sau- 
vages et inadmissibles qui ont 
été commises le 23 janvier à 
Souk-el-Arba… Les preuves que 
nous avons, a-t-il affirmé, démon- 
trent d’une façon catégorique 
que ces incidents n'étaient pas 
une coïncidence, mais bien une 
manœuvre préparée contre nos 
frères- qui étaient venus partici- 
per à la cérémonie. » 


Réponse de l’Istiqlal 


De son côté, le comité exécur- 
tif de l'Istiglal a décidé de ne 
pas prendre position en Ce qui 
concerne les responsabilités en- 
courues dans l’éclosion des inci- 
dents. Il manifeste, d'autre part, 
son désir de voir supprimés les 
services d'ordre des partis. 

« Si TliIstiglal a cru devoir 
contribuer au maintien de lor- 
dre sur les voies publiques, à 
l’occasion des réceptions et ma- 
nifestations lors du retour de 
Sa Majesté, c'était en raison des 
circonstances particulières que 
traversait alors notre pays. Au- 
jourd’hui, notre intervention 
dans de telles manifestations n’a 
plus de raison d'être.» 

En fait, le gouvernement ma- 
rocain semble s'être mis d’ac- 
cord avec la Résidence pour 
supprimer des services d'ordre 
dans lesquels certains Européens 
se hâtaient de voir la préfigura- 
tion de commandos insurrec- 
tionnels, 


Les fils du Glaoui 
chez le sultan 


Les ministres marocains n’en 
continuent pas moins à formu- 
ler le vœu que certains services 
de police soient confiés aux 
Marocains dans les médinas et 
dans les bleds, 

@ Recevant, hier matin, les 

fils du Glaoui à Rabat, le 

sultan du Maroc leur a dé- 
claré que si le mal n'avait 

pas terrassé leur père, «il 

aurait montré son repentir 

d'une façon éclatante ». II les 

a assurés qu’il les considérait 


comme ses sujets loyaux et | 


«qu'ils avaient devant eux 
tout le temps nécessaire pour 
œuvrer pour leur patrie et 
se mettre aux côtés des pa- 
triotes dans l'intérêt et pour 
le bien-être du pays ». 

© Une vive agitation a ré- 
gné, hier, au  pénitencier 
d’Ali-Moumen, près de Set- 
tat. Selon une version offi- 
cieuse, elle auraît pour ori- 


Les dispositions favorables se confirment 


@ TENDANCE. — La séance d'hier a encore été très favorable et si des dégagements ont été obser- 
vés en clôture, ils ont été aisément absorbés, Le fait que sur le marché à terme les engagements à 
l'achat aient tendance à fléchir constitue une garantie de stabilité pour les jours à venir, Ce facteur 
technique fait oublier les préoccupations d'ordre politique et les cours de l'or fléchissent, 


FAITS SAILLANTS. — Bonne orientation des Banques (B.U.P., BANQUE D’INDOCHINE) 


et de 


UILMES. Hausse de 1020 de PEUGEOT, CITROEN suit le même chemin. Progression continue du 


SUEZ ainsi que de l’action PRINTEMPS, cette dernière affaire ayant à 


l'étude une distribution 


d'actions gratuites. Activité de JEUMONT, ALST HOM et THOMSON, de même que de LONGWY 
(+ 700), SCHNEIDER et LA MARINE, ESSO STANDARD a coté au-dessus de 80.000, Mines d’or dans 
l’'expectative, Hausse de RIO TINTO, 
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Saint-Gobain 

Ugine 

Lyonnaise des Eaux , 
Energie Electr, Maroc 
Celtezx sos. 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères ........ 
Chemins d, Fer d. Nord 
Air Liquide ,,5,,,:..» 
Auglo American (Bico) 


nn 


Cours Cours 


DÉSIGNATION précéd 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, 

Banque Otiomane ,... 
Blyvooruitzicht 
Canadian Eagle ...., 
Canadian Pacific 
Central Mining . 
DER. sohé oo i 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduld ss... 
Imperial Où 
International) 
Potrotinn ,.,,...00600 
Philips 1/10+ ord, ,.., 
Rhokana ....... 
Rio Tinto ,..,.,,.,,., 
Royal Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTLERS 


Atfr, For, Agr. (SAFA) 4198 
AG cé coééosoce | “RS 
Bastos ,..,.,.....:::+ | 19900 
Cambodge cooéé 3530 
Cenpa ‘ 

Chim. Kout. Gironde, , 
Oinsang  .,,::......, 
Claude, Paz et Sliva., 
Comm, Sangha-Ouk ,. 
Coruptoir Linier 

Cultures Extr,-Orient.. 
Dist,  Bretagne-Norm, 
Djebel-Mallouf  ...,.. 
Entr, Métrop, et Oo!l, 


.... 
. 
…. 
. 


Nickel ., 


ss... 


7950 
2760 
7800 
6620 
1925 
2010 
2800 
8260 


6000 
11030 


Gezvrain 
Hotchkiss 
Huaron 
Hutchinson 
ind. Maritimes 
Kinta ..... 
Lièges Hamendas ,... 


Métaux et Alllages 
Michelin . 
Mimot éoosssses 
Mines et Prod. Chimiq. 
Motobécane é 
M'Zaita 

Omnium 

Oubunghi Oriental ..., 
Outillage KR, B. V, .. 
Padang .....::... 
Pernod .... 
Phosphates M'Dilla ., 
Pierrefitte-Kalaa 
Primagaz acéña 
8. O0, P. À. B. À, .. 
Talcs de Luzenac 
Baucroft ,,....,... 
Caoutchoues (fin) .... 
Cle du Katanga (part) 
Daggafontein . 
De Beers (ord.) 
East Hand ,...... 
Franco-Wyoming 
General Mining 
Goldfields .. 
Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middle 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


10380 
4275 
25800 
10210 
3850 


27800 
8830 
8870 

16200 

14100 


3120 
17790 


(Delahaye), 


….... 


ss... 


Marocaine Mines ..., 


(B) 


…... 


s..... 
..….. 
.… 
.…. 
..….. 
ss... 
ss... 
..... 
momies 


d'ordre » 


NE vive rivalité continue d'opposer le P.D.I. à l'Istigla] Le 
P.D.L reproche notamment à l'Union marocaine du Tra 
d'exiger préalablement de ses membres l’adhésion 


Travail 
au parti 


gine une évasion manané 
deux c'e qui ture 2 de 
vemen essés ps: 
diens. Per ls 
Craignant une mutiner: 
directeur fit appel à le on 
4 re le pénitencigr 
€ calme fut rapide É 
tabli. pe 
@ Dans la nuit de mardi à 
mercredi, une bande d'une 
dizaine d'hommes armé 
arrivés à bord d'une 293 & 
d’une traction avant, ont ran. 
çconné les habitants d'un 
douar au sud-est de Boulhaut, 
Plusieurs personnes ont été 
rouées de coups. 


U TUNISE | 


 Infiltrations 
| de rebelles 
algériens 


E président de la cellule 

« youssefiste » de Djemaal 

| dans le Sahel tunisien, a 
été abattu, hier soir, par des 
inconnus, Ce meurtre, dit-n 
dans la région, fait suite à l'at. 
tentat perpétré, il y a quatre 
jours, contre le président de ]s 
cellule « bourguibienne », un 
instituteur qui avait été griève. 
ment blessé, ainsi qu'un de ses 
élèves, alors qu'il faisait son 
cours. 

Signalons, enfin, que M, 
Mongi Slim, ministre de l’In 
térieur, à inspecté, mercredi, 
la région du Kef, Le ministre 
a étudié avec les autorités 
locales la mise en place de 
nouvelles mesures destinées 
à contrôler les importantes 
infiltrations de rebelles algé 
riens. 


M. ACHIARY : « Je n'oi 
rien à voir avec le 


poujadisme. » 
M. Achiary été cité à 





avait 


poujadistes à la conférence d'A 
bert Camus, à Alger 

Il fait savoir qu'il se trouvait 
à Paris au moment de la confé 
rence ; qu’il n’a pas été écarté 
de l’Admiüuistration yréfectorale, 
du fait des événements de 1945 
dans le Constantinois : qu'il n'est 
pas poujadiste, et que « tout le 
monde sait à Alger qu'il n'a au- 
cune relations avec M. Goutailler 
représentant de Poujade à Ak 
ger. » Qu'il n'est pas collabora: 
teur du Gouvernement général 
et qu’il n’a pas organisé de grow 
pe d’auto-défense. 





Les cours du 
26 janvier 1956 


Cours 
| du jour 


— 


| 18360 
| 3690 


Cours 


DESIGNATION précéd 


Nchangn ,.....,:0°:| 18500 
President Brand 3710 
Randfontein 

Kand Mines 

Rand Selection 

Rhodesian Angio 

Roan Antelope 

Shell (porteur) 

(Sleovam) 

Stilfontein 
Sud Nigel 
Tanganytka ...... 
Transvaal Land 

Un, Min, Hi-Katanga 
Virginia Orange 

West Witwatersrand .… 


10540 
2395 
60900 
640 
2400 





MARCRE LIBRE DE L'OR 


O1 fin (kilo) 45t 000 
Pléce française (20 fr.) | 3 050 
Pièce suisse (20 fr.).. 2 910 
Union latine (20 fr,).. 2 910 
Souverain ,,.:,.°+°°| 3 980 
Pièce 20 dollars . 

Pièce 60 pesos ... 
Pièce 20 marks ... 
Pièce 10 florins 


& 
= 


Seassses 


ss... 


MARUHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure) 
France suisse 

Frane belge 

Dollar ennadien . 
Deutschmark 

Peseta ... 
Florin 
Lire 


ecèes 


….... 


,, 
LEE 2 


none 
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| 
[FT 81 L . s 
Critique nostalgique De 2 


C'est André Barsacq qui a 
obtenu, après Jean Mercure 
et Raymond Rouleau, Île 
Grand Prix de la mise en 
scène pour « La Mouette » et 
«Les Oiseaux de Lune ». 

Les noms d'André Villiers 
(Théâtre en rond) et Daniel 
Sorano (T.N.P.) ont été men- 
tionnés. 

Le jury, qui comprenait 
Mme Dussane, Francis Am- 
brière, André Boll, Jean-Jac- 
ques Gautier, Philippe Hériat, 

4 Georges Neveux, Gabriel Arout, 
etc, a délibéré pendant une 
heure encore plus sérieuse- 
ment et passionnément qu'un 
jury littéraire. On a même 


entendu une voix rageuse 
s'écrier : « Si cela continue, 
j démissionne.» Heureuse- 


ment un cordon d'agents veil- 
lait et de superbes cosaques 
avaient été postés par Domti- 
nique, le restaurateur russe 
nostalgique, qui a institué ce 
prix en souvenir du temps où 


il était critique théâtral à 
Saint-Pétersbourg. 
— Mais à cette époque, 


dit-il, il n'y avait pas de met- 
teur en scène, les artistes de 
Sa Majesté ne l’auraient ja- 
mais supporté. 


4 
Ouf et Pouf 


E plus en plus à la 
mode, les petites f8- 
tes nocturnes dans 
les foyers des théâtres 
parisiens autour de gros 
gâteaux illuminés. Ainsi, 
après avoir soufflé les 
trente bougies théâtrales 
d'Armand Salacrou, au 
Saint-Georges, le même 
soir, on pouvait aller aux 
Ambassadeurs célébrer Ia 
100° d’ « Espoir » et cro- 
quer un peu de moka d’an- 
niversaire de Gabrielle 
Dorziat, tandis qu'à La 
Potinière, ce n’était plus 
une patisserie, mais toute 
la « Cuisine des Anges » 
qui recevait loscar du 
théâtre décerné par le 
poste d'Europe N° 1. 
Pour son trentième an- 


ARANN EE NENENEENNEERETENRENT 





niversaire théâtral, Ar- 
mand Salacrou dut faire 
ses débuts d'acteur, sur la 
scène du Saint-Georges, 
devant un parterre de co- 
médiens. Il n'avait toute- 
fois rien à dire, seulement 
à écouter l’allocution plei- 
ne d’un humour attendri 
de Marcel Achard. 

— Vous avez écrit au 
moins six chefs-d’œuvre.…. 
On ne devrait pas m'’obli- 
ger à le constater, je suis 
votre confrère après tout. 

Roland Alexandre ra- 

* contait ses derniers démé- 
lés avec la maison de Mo- 
lière. H conclut : « Ouf ». 

— « Pouf ! » réplique 
Yves Robert (c’est le ti- 
tre de la pièce de Sala- 
crou qui le lança il y a six 
ans). Car, « comédien- 
français pressenti », il 
n’est pas impossible qu’il 
se laisse « investir » après 
avoir tourné « Les 
Truands » et « Folies-Ber- 


gère ». 
x 


. . . 
Horrible incertitude 
« Les cheveux 56 seront 
courts mais flous.» (« Pa- 
ris-Presse », 27 janvier.) 
« Portant chignon, la 
femme 1956 va faire ses 
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ANNEE 





débuts dans le monde.» %| 
(« France-Soir », 27 jan- Z| 
vier.) 
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L’ABBÉ PIERRE 


«Les squatters du viaduc 
d'Auteuil c’est la révolte 
des torchons » 


PARIS. 


APRES avoir passé la nuit au commissariat de police du 16° arron- 
dissement, les deux familles de « squatters » du viaduc d'Auteuil 
ont été relogées, par les soins de la Préfecture, dans un immeuble, 


58, rue de la Glacière. 


Pendant que les Brault-Raynal 


(cinq enfants) et les Mathiot 


(sept énfants) changeaient de domicile pour la deuxième fois en 
vingt-quatre heures, les ouvriers d’une entreprise de démolition, soli- 
dement encadrés par les agents de police, procédaient à l'enlèvement 
des panneaux préfabriqués que les Compagnons d'Emmaïüs avaient 
installés la nuit précédente sous deux arceaux du viaduc d'Auteuil. 


L'opération menée par les 
Compagnons d’Emmaüs était 
était avant tout une manifesta- 
tion spectaculaire destinée à at- 
tirer l'attention des pouvoirs pu- 
blics sur le sort des sans-logis. 


Les torchons 


et les serviettes 


Les deux alvéoles du viaduc, 
noires de crasse, humides, insa- 
lubres, dégageant une odeur fé- 
tide, ne pouvaient absolument 
pas servir de logements à des 
familles. L'abbé Pierre a tiré 
la leçon de cette opération dans 
le petit salon de la clinique où 
il est soigné actuellement. 


Bien qu'il soit très éprouvé par 
sa maladie — une sinusite 
grave — il a tenu à faire, en 
personne, le bilan de la nuit : 


— L'affaire pittoresque du 
Viaduc d'Auteuil a été préparée 
à l'insu du Commissariat au 
logement, dans le but de favori- 












Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


CA 


le plus puissant des carburants 


ser un éveil de la conscience 
civique. Depuis des mois l'utili- 
sation du Viaduc d'Auteuil à 
des fins d'habitation est à 
l'étude. Mais aucune solution 
n'est intervenue. 


« Le Viaduc de la Bastille est 
bien aménagé pourtant! mais 
il est vrai qu'il s’agit là d’un 
quartier prolétaire. 


« À Auteuil, dont les élus se 
sont toujours opposés à cette 
réalisation, il n’en va pas de 
même. On ne mélange pas les 
torchons avec les serviettes, 
n'est-ce pas ? Eh bien! l’opéra- 
tion de cette nuit pourrait étre 
baptisée la «révolte des tor- 
chons ». 


Nous continuerons 





L'abbé Pierre a précisé en- 
suite : 


— On ne peut démolir les 
panneaux du Viaduc d'Au- 
teuil, nous en referons d'au- 
tres. C’est là le meilleur 
moyen de crier aux Français 
qu'on leur ment. 


« L'absence de politique 
d'urgence en faveur des sans- 
logis provoque en effet la 
mort de mamans et de petits 
enfants. Songez qu’en Alle- 
magne de l'Ouest on na cons- 
truit en un an 500.000 loge- 
ments, et en France, pour la 
même période, 150.000 seule- 
ment. » 


SUPERSHELL avec LCA. hiver est antigivre. 
N supprime le calage à froid. 


Ses composants plus volatils facilitent le démarrage 
et la mise en action rapide du moteur 
qui tient son ralenti dès 
minutes, 
sons starter, et répond 
immédiatement à l'accé- 


les premières 





lérateur. 








L'OPÉRATION 
VIADUC 


Trois épisodes de la « ré- 
volte des torchons » — ainsi 
que l’a appelée l'abbé Pierre 
— au viaduc d'Auteuil. 


@ A gauche (en haut), les 
cinq enfants de Ia famille 
Brault-Raynal avec leur mère. 
Pour ces enfants il ne s’agit 
heureusement que d'une aven- 
ture très amusante. 

Leur mère attendait patiem- 
ment. La police attendait, 
avec la même patience, le dé- 
part des reporters et des pho- 
tographes pour transférer les 
deux familles au poste dis- 
tant de cent mètres. 


@ L'embarquement dans les 
cars de police se fit à la sau- 
vette vers 2 heures du matin 
(au centre). Les enfants 
étaient épuisés de fatigue. 
Leur premier mot, en se ré- 
veillant, fut : « Où est notre 
maison ? ». 


© Devant quelques curieux, 
des ouvriers procédèrent, dans 
l'après-midi, à l'enlèvement 
des panneaux préfabriqués 
que les compagnons avaient 
installés dans les arceaux du 
viaduc (à droite). 

Les deux logements du via- 
duc d'Auteuil auront existé 
douze heures... 

Douze heures qui ont per- 
mis à l’abbé Pierre de décla- 
rer: « Il est plus facile de 
fabriquer des logements en 
série que des canons. » 





Et c'est 
en hiver surtout 
que vous apprécierez 


les avantages de 
l'huile multigrade 
SHELL X-100 
10 W/30 
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STE nAnEnNET ANNE 


La guerre des stations a écarté ‘l'étranger 
Jean Vuarnet de l’équipe de Franc 


James Couttet. 


(De notre envoyé spécial 
Serge Lang) 


26 janvier. 


’EVICTION de Jean 
L Vuarnet du quatuor 

qui défendra, à par- 
tir de dimanche, les chan- 
ces tricolores dans les 
épreuves alpines de ces 
Jeux Olympiques d'hiver, 
a provoqué ici une vive 
émotion. 


Vuarnet est actuellement, avec 
Duvillard et Pasquier, notre meil- 
leur atout. Personne n’en doute, 
sauf. James Couttet, l'entraîneur 
national ! 


Certes, une sélection est tou- 
jours discutable, mais dans cette 
affaire on a bien l’impression que 
les qualités des postulants n'ont 
pas été pesées avec objectivité. 


Le problème mal posé 


Quatre hommes devaient être 
nommés. Sur ces quatre, la pré- 
sence de deux coureurs ne se dis- 
cutait pas: Duvillard, le meil- 
leur et le plus régulier des Fran- 
çais de toutes les disciplines al- 
pines, le seul qui puisse prétendre 
à la rigueur faire échec aux Au- 
trichiens dans le classement du 
combiné, Il a donc sa place assu- 
rée dans les trois épreuves alpines 
de ces Jeux olympiques. Gérard 


Pasquier s'impose lui aussi en 
slalom. Restaient deux hommes 
à ‘désigner. Les sélectionneurs 
avaient le choix entre trois cou- 
reurs : François Bonlieu, Charles 
Bozon et Jean Vuarnet. 


De ces trois hommes, François 
Bonlieu avait un seul atout dans 
son jeu, sa place de second der- 
rière Stein Eriksen au champion- 
nat du monde d’Aré en 1954. Il 
avait cependant contre lui sa sai- 
son internationale, fort décevante 
en 1955, et ses mauvais classe- 
ments dans les épreuves du Lau- 
berhorn, il y a quelques semaines. 
Confrenté, sur le papier, avec 
Jean Vuarnet qui a, à son actif 
cette année, la descente (1°) et 
le slalom géant (1° et 3°) qui se 
déroulèrent il y a quelques jours 
à Megève dans le cadre du Grand 
Prix Emile Allais, Bonlieu n'offre 


François BONLIEU 


Né le 21 mars 1937 
à Laon. Ses parents 
s'étant 
Contamines, il a commencé à faire du ski à 


pas actuellement de telles réfé- 
rences. 


La seule question qui se posait 
au sélectionneur était donc de 
choisir non pas entre Vuarnet et 
Bozon, mais entre Bozon et Bon- 
lieu. 

Puisque James Couttet choisis- 
sait Bonlieu, il fallait alors élimi- 
ner Bozon. 


L’avis du sélectionneur 


Cela est également l'avis de 
M. Martel qui nous disait mercre- 
di après-midi, en présence de deux 
témoins : «Il ne fait aucun doute 
que François Bonlieu ne marche 
pas comme il le pourrait. Obser- 
vez-le en descente ou en slalom, 
son style est impeccable, à un dé- 
tail près ses carres extérieurs 


fixés aux 


mordent la neige et il se freine. 
Est-il donc étonnant qu'il perde, 
à chaque descente, une vingtaine 
de secondes sur les meilleurs au- 
trichiens ? » 


ui dirige et dési 
l’équipe de France ? 


C'est là que nous arrivons au 
problème crucial de l’équipe de 
France. James Couttet est l’en- 
traineur des Tricolores. M. Mar- 
tel en est le directeur et le sé- 
lectionneur. C’est ainsi qu’il de- 
vrait trancher tous les cas liti- 
gieux, faire prévaloir sa propre 
opinion, prendre même le risque 
de se tromper, après avoir en- 
tendu l’avis de MM. Couttet et 
Chappaz. 


Adrien DUVILLARD 365 à "Megève 


Profession : culti- 


vateur et bûcheron en été, Il a ét6 champion de 


l'âge de 8 ans. En 1958, à l’âge de 16 ans, il 
fut champion de France de sialom géant. De 
l'avis de l'entraîneur autrichien Fred Roessner, 
Bonlieu est actuellement, au point de vue tech- 
nique, un des meilleurs skieurs du monde, 


France de descente et de slalom et a ét6 2° du 

slalom géant des semaines internationales du 

Mont Blanc en 1955, 3° du slalom spécial des 

courses internationales du Lauberhorn. En l’ab- 

sence de Vuarnet, il est l’atout n° 1 de l’équipe 
de France. 


L'EXPRESS, # 


ES cinq anneaux 
d’Ampezzo hypnoti 


pas seulement Je 
Jeux. Ils ont viré y 
prestige engagé dans ed 


Trois Pôles cette 
nave pour les sports 


A Melbourne, ar 
les courses, tout à fait 
Pierre de Coubertin, Jeg 
Cortina d’Ampezzo pou 


C’est en 1924 que 
lom et descente) ne fire 


Hier, à 12 h. 10, 
M. Gronchi, a déclaré 


Côté France, au 
on ne peut s'empêcher à 
donna à la France Ja gn 


Nos dirigeants « 
de toutes pièces un ski 


Chez nous, ls b 
sont aujourd’hui battus 
entre les stations qui 


Au milieu de ces 
que lui avaient value ks 


Mercredi, vers 17 h, M 
nous faisait connaître son 
Elle comportait les noms 
vants : Duvillard, Pasquier 
zon et Vuarnet. Une leu 
tard, Vuarnet était évincéd 
lieu avait pris sa place, On 
finalement retenu les n 
circulaient dans les coull 
puis plus de 48 heures, dan 
tourage de James Couttet, 
prouve bien que l'opiniont 
traîneur était faite avant 
que ne commencent les sl 
de préparation sur les 
olympiques 


La position 
de James 


En fait, c'est James Ÿ 
qui. forme les équipes en ( 


fut une 5° plat 
I a rempor 

mile 
prix E manche 





sur le drapeau olympique au pied des pistes de Cortina 

t jours les sportifs du monde entier. Ils ne fascinent 

Jeux olympiques sont devenus bien autre chose que des 

à Aujourd’hui, à tort ou à raison, chaque pays estime son 
compétition du muscle. 


Jeux olympiques : occidental pour les sports d’hiver, scandi- 
al pour le reste des compétitions. 


des Jeux 1956, il ne. peut être question de ski, Hormis 
É jesprit oly mpique défini en 1896 à Athènes par le baron 
«tres sont interdits en Australie. D’où la désignation de 
er, de Stockholm pour les jeux hippiques. 


“er furent créés à Chamonix. Les disciplines alpines (sla- 
jur apparition qu’en 1936, à Garmish. 


D de glace de Cortina, le président de la République italienne, 
es querelles déchirent les dirigeants et les sélectionneurs, 
nil Allais, maître incontesté du ski avant guerre et qui 
bus ce sport. 

ir cet incomparable champion aux Etats-Unis. II y a créé 
mjurd'hui redoutable pour les meilleurs. 


Le dévouement de nos dirigeants, la classe de nos athlètes 
ue petite guerre de clocher, par une série de rivalités 
gandes compétitions mondiales à l'échelon régional. 


ski français risque de perdre définitivement la réputation 
ilais, de Couttet, d’Oreiller, 


ANNEE 


A 
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———— 


TONI SAILER 


Toni Sailer est bien le meil- 
leur des skieurs autrichiens 
qui... sont supérieurs à tous 
leurs adversaires. Il est 
donc le favori logique de 
la descente. Mais, Ô sur- 
prise, Toni Sailer n’a pas 
été retenu par les sélection- 
neurs autrichiens pour le 
slalom géant. où il n’est 


que remplaçant ! 
———+ 


disposeront de cet atout régiona- 
liste ou sentimental. 


M. . 
Martel Voilà pourquoi Vuarnet a été 


rt ct impos doi éliminé. 
D e 
ectionn _ EE « Il se pose un double problème, 


disait hi s C 
Or, on sait que James Couttet nous disait hier M. Martel y 


M «têtes» : les coureurs qu'il a, d’abord, celui que pose James 
fomés dès leur début p.14 Couttet, l'entraîneur, dans ses 


oniards, S'il doit choisir fonctions et dans son attitude en- 
x hommes entre trois candi- vers nos hommes. Il y a, enfin, 
5, & préférence ira à ceux qui sa politique régionaliste trop 


étroite qui a de fâcheuses réper- 
cussions sur les coureurs qui ne 
sont pas «ses têtes », ou ne sont 
pas chamoniards. Personnelle- 
ment, je sacrifie mes occupations 
à la direction du ski français de- 
puis trois ans, Or, je n’arrive pas 
aux résultats que j'ai visés en ac- 
ceptant ce poste. Cela ne peut 
pas continuer ainsi. Il faut que 
l’on comprenne enfin que l’avenir 
du ski français n’est pas lié aux 
seuls intérêts d’une station, mais 
que tout le sport et le tourisme 
de notre pays ne peuvent que 
profiter des succès de nos cou- 
reurs d’où qu'ils viennent. » 


Il est donc indispensable que la 
situation soit arbitrée objective- 
ment, immédiatement, dans le 
sens des vues de M. Martel, car 
ces incidents risquent de se re- 
produire avec plus d’acuité en- 
core, ces prochains jours, lorsqu'il 
s'agira de reviser cette première 
sélection à la lumière des résul- 
tats obtenus dans le slalom géant. 


Chiharu IGAYA 


Chiharu Igaya est japonais. 
Il est aussi un descendeur 


Né aux Pèlerins, au incroyablement audacieux. 
Charles BOZON pied de Flaiguille du Son style en déséquilibre 
————————— Midi, ‘dans la Mau- continuel rappelle, celui 
rienne, Son père est mort sous une avalanche d'Oreiller. S'il ne tombe 
lorsqu'il avait six ans. 5° de la course de descente pas, il peut causer une sur- 


des championnats de Are en 1954, 2° du slalom : 

, se sensationnelle… sem- 
au Kandahar, Métier : moniteur de haute mon- Dans e à celle qui lui permit 
tagne, Couttet joue sur lui pour obtenir un bon q 


classement. au combiné alpin. Il est en effet de devancer tous les Euro- 
rarement accidenté. péens en début de saison, 


a — 





PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Jean-Gi- 
raudoux. 

Les mandarines valaient 98 
francs le kilo. 

Les choux de Bruxelles va- 
laïent 90 fr. le kilo, 

La blanquette de veau va- 
lait 699 fr. le kilo. 


Recette 


pour le diner 


POTAGE AU CELERI 
(pour quatre personnes) 
1 bouillon Knoor 
(pour faire un litre 
et demi de bouillon 
de poule) 
1 céleri rave 
100 gr. de crème de 
riz D 
1 jaune d'œuf 


@ Délayer le bouillon comme 
il est indiqué sur le mode 
d'emploi @ Dans ce bouillon 
faire cuire le céleri coupé en 
tranches (trente minutes de 
cuisson environ) @ Passer au 
tamis. Et porter le tout à 
ébullition © Délayer à froid 
la crème de riz @ La verser 
dans le bouillon, et laisser 
cuire cinq minutes © Faire 
dans la soupière une liaison 
à l'œuf © Verser le potage 
et servir immédiatement (il 
faut un litre et demi de 
bouillon, pour qu'avec Wd'éva- 
poration inévitable au mo- 
ment de la cuisson du céleri, 
le potage au moment d’être 
servi soit d’un ditre pour 
quatre personnes). 


BEAUTÉ 


N'abusez pas 
des astringents 


Vous les aimez parce qu'ils 
« resserrent les pores », Mais, 
s'ils tendent momentanément 
la peau, elle a tendance à se 
relâcher ensuite, lorsqu'elle 
est trop fréquemment stimu- 
lée (pensez aux élastiques 
souvent tendus et détendus). 

Si votre peau est grasse, 
vous avez l'impression qu'ils 
la dégraissent. Mais, à la lon- 
gue, vous irritez les petites 
glandes qui secrètent le se- 
bum, responsable de l'état 
huileux de la peau. et celui- 
ci s'accentue après une pé- 
riode d'amélioration. Deux ou 
trois applications par se- 
maine suffisent (avant une 
sortie, ou après fuaigation 
ou masque par exemple). Pro- 
cédez par tamponnements ou 
pulvérisations. 


SI VOUS AVEZ LES YEUX, 


FATIGUES, GONFLES : pre- 
nez chaque matin un bain 
d'œil avec de l'eau salée 
(deux cuillerées à soupe de 
sel marin pour un litre d’eau 
bouillie) : l’eau salée est un 
excellent décongestionnant. 

Un procédé express pour 
les reposer : appliquez dessus 
une serviette trempée dans 
l'eau glacée, Vous serez en 
forme au bout de quelques 
minutes. 

Une compresse de thé noir 
très fort éclaircit la vue et 
efface momentanément les 
flétrissures. 

Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 52 
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L'EXPRESS. — Vendredi 27 janvier 1954 


es 


PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser. À la suite 
d'une panne de voiture, les deux amis sont bloqués dans une tour de guet. 


E pleurais d'humilia- 

tion, le mot n° t pas 
trop fort. Je me hissai contre lui en lais- 
sant pendre ma jambe gauche. Nous 
avions l'air de compétiteurs balourds dans 
une course sur trois jambes, et nous au- 
rions été perdus d'avance si, au moment 
où nous nous mimes en route, une mitrail- 
leuse n'avait commencé à tirer, en courtes 
et rapides pétarades, quelque par sur la 
route, en direction de la tour de guet sui- 
vante peut-être une patrouille montai:- 
elle ou bien encore étaient-ils en train de 
compléter leur tableau habituel de trois 
tours démolies. Le bruit couvrit celui de 
uotre fuite lente et maladroite. 


Je ne suis pas sûr d’avoir eu ma 
connaissance tout le temps du trajet : je 
crois que, lorsque nous franchimes les 
vingt derniers mètres, Pyle me portait 
presque. 

— Attention, dit-il. Ici, nous entrons de- 
dans. 


Le riz sec bruissait autour de nous, tan- 
dis que la boue montait en giclant. Nous 
avions de l’eau jusqu’à la taille quand Pyle 
s'arrêta. Il haletait et sa res-* ation entre- 
coupée me fit songer à une grenouille-tau- 
reau. 

— Je m'excuse, dis-je. 

— Je ne poumais pas vous laisser, dit-il 

Je ressentis d’abord un grand soulage- 
ment : l’eau et la boue enserraient ma 
jambe avec la tendresse et la fermeté 
d’une bande velpeau, mais le froid nous fit 
bientôt claquer des dents. Je me deman- 
dais si minuit était déjà passé : en admet- 
tant que les Viets ne nous découvrent pas, 
nous aurions à supporter six heures de 
cela 


— Pouvez-vous déplacer un peu de votre 
poids ? demanda Pyle. Rien qu’un mo- 
ment. 


T mon irritation :1r- 
raisonnée s'éveilla de nouveau : je n'avais 
d'autre excuse que la souffrance. Je n'avais 
pas demandé à être sauvé, ou plutôt à ce 
qu'on retardât ma mort au prix de toute 
cette souffrance. Je m'installai sur une 
jambe, comme un échassier, pour essayer 
de soulager Pyle de mon po'ds et, quand 
je bougeai, nous sentimes les tiges du riz 
nous chatouiller et nous taillader en bruis- 
sant 


— Vous m'avez sauvé la vie là-bas, dis- 
je, et Pyle se gratta la gorge, prêt à me 
répondre par une phrase de convention, 
afin que je puisse mourir ici Je préfère 
la terre sèche. 


— Vous feriez mieux de ne pas parler, 
dit Pyle comme s'il s’adressait à un grand 
malade. Il faut économiser nos forces. 


— Qui diable vous a prié de me sauver 
la vie ? Je suis venu dans ce pays pour 
me faire tuer. Avec cette foutue manie 
de vous mêler de ce qui ne vous regarde 
pas... 


Horizontalement, — 1, Un fruit qui peut être 
une madeleine, Sur le calendrier, — 2. Le casse- 
tête fut sans doute la première, Non préparé, — 
3 Suspension d'arme, — 4. Présent pour pro- 
priétaires. Est souvent de la fête Adverbe, — 
5. Vide Parole vide de sens, — 6, Se mêt à la 
glace. Note — 7. Il y en a peu dans un trou. 
Eléments d'une certaine couleur, — 8. HRâler 
sous l'effet d'une certaine blessure. — 9, A des 
re à son service, Abréviation pour un 
seu 

Vertiealement. — I Naissent on ne sait où et 
vont de porte en porte. 
— JII Où sont maniées 
la cape et l'épée, Comme 
un ver, — III Variété 
de singe. — IV, Mon- 
naie du Japon, Présente 
un passage À sens uni- 
que, — V., Petit Pari- 
sien. Symbole chimique, 
— VI, Petit carré. Crève 
en cours de route, — 
VIL En sucre, Permet 
d'abréger des noms de 
villes — VIII Eile en 
est un, En les — 1JIX. 
Offrent des petits verres 
à leurs clients, 


SOLUTION Ne 51 


E chancelai dans la boue 
et Pyle remit mon bras 
autour de son épaule. 
— Appuyez-vous, dit-il, 


Mais à la seconde précise où il reten- 
tissait, les Viets déclenchèrent le tir de 
leurs stens, traçant une ligne de visée dans 
la rizière. et mon éternuement se perdit 
dans les crépitations sèches, semblables À 
celles d'une foreuse perçant des trous dans 
l'acier. 


Un genou au sol et. un renversant très fort la tête en ‘arrière, jarrivais tout juste à 
tenir ma bouche hors de l’eau. (Illustration de KEOGH.) 


— Vous avez vu trop de films de guerre. 
Nous ne sommes pas fusiliers-marins et on 
ne véus donnera pas la croix d'honneur. 

— Chut, chut… 

On entendait des bruits de pas qui des- 
cendaient jusqu’au bord du champ. Sur la 
route, la mitrailleuse avait cessé de tirer 
et tout était silencieux, à part ces bruits 
de pas et le bruissement du riz quand nous 
respirions. Brusquement, les pas s’'arrêtè- 
rent : ils semblaient n'être qu'à une lar- 
geur de chambre. Je sentis sur mon bon 
côté la main de Pyle qui pesait d'une lente 
pression pour me faire descendre. 

Nous nous enfonçâmes ensemble dans la 
boue, très lentement, afin de secouer la 
riz le moins possible. Un genou au sol, et 
en renversant très fort la tête en arrière, 
j'arrivais tout juste à tenir ma bouche hors 
de l’eau. La douleur de ma jambe revint 
et je pensai : si je m'évanouis ici, je me 
noie. J'avais toujours craint et détesté 
l'idée de la noyade. Pourquoi ne peut-on 
choisir sa mort ? On n'entendait plus le 
moindre bruit: peut-être, à dix pas de 
nous, attendaient-ils un frôlement, une 
toux, un éternuement. - 

Oh! mon Dieu, pensai-je, je vais éter- 
nuer. Si seulement il m'avait laissé seul, 
je n'aurais été responsable que de ma pro- 
pre vie, pas de la sienne, et il tenait à la 
vie. J'appuyai mes doigts libres contre ma 
lèvre supérieure, comptant sur ce truc que 
les enfants apprennent en jouant à cache- 
cache, mais l’éternuement continua de me- 
nacer, guettant le moment d'éclater, tandis 
que, silencieux dans l'ombre, les autres at- 
tendaient l'éternuement, Il venait, venait, 
vint. 


E respirai longuement 

et plongeai : ainsi nous 
évitons instinctivement l'objet aimé et nous 
faisons des coquetteries à la mort, comm8 
une femme exige d'être violée par 50n 
amant. Les tiges du riz, cinglées, plièrent 
sous la rafale et la bourrasque passa. SOr- 
tant la tête de l'eau au même moment 
pour retrouver l'air, nous entendimes les 
pas s'éloigner et retourner vers la tour. 

— Nous voilà tirés d'affaire, dit Pyle 
et, malgré mes souffrances, je pensai : 
Quelle affaire ? C'était pour moi la vieil- 
lesse, un fauteuil] de rédacteur au journal, 
la solitude ; et, quant à lui, l’on sait main- 
tenant qu'il avait parlé trop vite. 

Alors, dans le froid, nous nous installà- 
mes pour attendre. Sur la route de Tanyin, 
un feu de joie se mit à flamber, il brûlait 
allégrement comme l’embrasement d'un s0ir 
de fête. 

— C'est ma voiture, dis-je. 

— Quel dommage, Thomas ! J'ai horreur 
de voir détruire inutilement. 

— Il devait y avoir tout juste assez 
d'essence dans le réservoir pour y mettre 
le feu, Avez-vous aussi froid que mol 
Pyle ? F 

— Je ne pourrais pas avoir plus froid. 

— Si nous sortions de là et que nous 
nous allongions sur la route ? 

— Donnons-leur encore une demi-heuré: 

(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 











LE LIVRE DE 
LA SEMAINE 


[Une page de Lettres 
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Ce Brésil, au bout du monde 


@ Quincas Borba, par Machado de Assis, 265 pages, 795 fr. 
@ Cacao, par Jorge Amado, 120 pages, 390 fr. (Nagel). 


E Machado de Assis, qui vivait à Rio de Janeiro au milieu 
du siècle dernier, était mulâtre, demi-malheur, même dans 
un pays où tous les sangs sont mêlés. Puis il devint pres- 

que fou et, de romantiques, ses romans tournèrent à l'humour 
noir, « Quincas Borba », qu'on publie aujourd'hui, est l'un de 
ceux qu'il écrivit durant son crépuscule. L'on y voit des scènes 
surprenantes de méchanceté : surprenantes parce qu’elles sont 
inutiles à l’action. Au cours de sa tournée, par exemple, le 
facteur s'étale brusquement, distribuant tout son courrier au 
vent. Un chapitre, de quinze lignes il est vrai, est entièrement 
consacré à cet épisode qui ne sert qu’à faire éclater de rire une 
jeune femme et le lecteur. C’est du moins le souhait que formule 


l'auteur. 

Ailleurs, une maison brûle ; 
un passant voit une pauvre 
femme qui pleure de tout son 


cœur C'est à vous la mai- 
gon ? » « Hélas ! oui, mon bon 
monsieur ; et c'est tout ce que 
je possédais dans ce bas mon- 
de. Me donnez-vous alors 


J'autorisation d'y allumer mon 
cigare ? » 


« Je te ferai 
duchesse... » 


Pour l’action elle-même, elle 
ne va nulle part, ou plutôt elle 
conduit à la désintégration du 
héros, précédant de peu celle 
de l'auteur. Drôle de héros ce 
Rubiao né de rien, institué lé- 


gataire universel d'un riche et 
fou philosophe qu'il soigne avec 
amour dans ses derniers jours 
et enterre avec bonheur ! Ri- 
che à son tour, sinon fou déjà, 
Rubiao va s'installer à Rio de 
Janeiro, se monte princière- 
ment, recoit portes ouvertes et 
fréquente les salons. Il y a là 
quelques femmes «d'une beauté 
éminente et fort attachées aux 
convenances, parmi lesquelles 
Sophia. Rubiao tombe amou- 
reux. Sophia est émue de cet 
amour. l 

Et puis? Et puis rien. Le 
mari de Sophia est le meilleur 
ami de Rubiao ; au reste So- 
phia a plus de peur que de 
trouble. Rubiao, qui ne sait dé- 
cidément que faire de sa vie, 
devient fou, il se fait tailler 
la moustache et le bouc, il se 
prend pour Napoléon III (nous 


sommes en 1892). « Je te ferai 
duchesse. », dit-il à Sophia. 
« Duchesse de quoi ? Ce n'est 
pas la peine de choisir le titre 
tout de suite, penses-y simple- 
ment une fois que tu seras 
rentrée chez toi et fais-le moi 
dire... » L 
On l’interne, puis on le relä- 
che, il va se promener le long 
des grandes plages de Rio de 
Janeiro, son chien sur les ta- 
lons, le délire le prend et l’em- 


porte. « Quincas Borba » est le 
nom de ce chien, comme celui 
du roman; c'était aussi le 
nom de ce philosophe, premier 
maitre du chien, qui légua for- 
tune et animal à Rubiao. Par 
ailleurs, Rubiao, comme Ma- 
chado de Assis, aimait beau- 
coup les roses. 

Un philosophe, un chien, une 
femme, une fortune, un homme 
qui se prend pour Napo- 
léon III. Voilà des éléments 
de roman qu'on aimerait don- 
ner aux jeunes auteurs d’au- 
jourd'hui. Qu'en feraient-ils ? 


LA TOUR DE FEU «v° 47) 


Henry Miller 


OU LES 
MAUVAISFS  FREQUENTATIONS 


— Deux essais inédits de 
l'auteur des « Tropiques -» et 


sa correspondance complète 
avec le pasteur Hornus. 

— Une soixantaine de poètes, 
admirateurs passionnés et dé- 
tracteurs irréductibles, définis- 
sent l'influence du grand vivant 
américain. (En vente partout) 
Un N° de 180 pages, 300 fr, fco 
À P. Boujut, Jarnac (Charente) 

C.C.P. 513.99 Bordeaux 
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Pour Machado de Assis, il par- 
vient, avec ces ingrédients co- 
miques, à nous conduire au 
cœur de la nuit. 

Mais, dans tout cela, où est 
le Brésil? Il en est à peine 
question, à moins que ce dé- 
lire, cette sombre folie qui en- 
cercle les personnages et vient 
peu à peu à bout de leur vie à 
la parisienne, ne soit autre que 
la présence même et non nom- 
mée des tropiques, jointe à 
celle, plus intolérable encore, 
d'un peuple esclave dont on ne 
nous dit rien sinon qu'il pas- 
sait les plats. 


Cacao et caoutchouc 


Quarante ans plus tard, Jor- 
ge Amado, écrivain brésilien de 
renom, qui avait alors 19 ans, 
écrivait « Cacao ». Dans « Ca- 
cao », au contraire, c’est le bas 
peuple qui s'exprime, pousse 
des clameurs, crie vengeance 
et regarde de bas en haut, puis 
de haut en bas, les maîtres 
d'autrefois. Le Brésil fut, on le 
sait, la terre du caoutchouc, on 
ne plantait, on ne récoltait, on 





Le peuple brésilien haïssait et ado rait d’une même passion ce café... 


Un jour, le caoutchouc fit fail- 
lite, et ce fut le règne du ca- 
cao : on ne plantait, on ne ré- 
coltait, on n'’exportait que du 
cacao. Quelques années après, 
le café était roi, jusqu’au mo- 
ment où il fallut en nourrir 
les locomotives... 


le cacao (les pieds nus qui 
s'en occupaient se trouvaient 
perpétuellement chaussés d’une 
croûte noirâtre et sucrée), le 
peuple brésilien haïssait et ado- 
rait d’une même passion ce ca- 
cao dont on lui jetait l'écorce 
lorsqu'il en avait ramassé les 


n'exportait que du caoutchouc. 


Emmy 


ALBERT VIDALIE 
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Age : 170 ans ; nombre de titres : 153; pro- 
duction annuelle : 234 millions d'exemplaires ; 
consommateurs : 5 millions; chiffre d’affai- 
res: 7 midiards de francs. C'est la carte 
d'identité de la presse enfantine française. 


Le journal pour enfants est ancien et im- 
portant, il appartient à l'histoire comme à 
l'économie nationale, à la psychologie et à la 
société françaises, pourtant il a quelque chose 
de clandestin. Cette énorme masse d'énergie 
dépensée et assimilée, lancée et réemployée 


ne se développe pas à ciel ouvert. 


Parce que le public ne s’en soucie pas, parce 
qu'il est difficile de connaître les tirages et 
quelquefois les éditeurs, parce que nous igno- 
rons presque tout de l’action mentale de cette 
presse sur l'enfant, enfin parce que seuls les 
éducateurs et les moralistes s'en préoccupent, 
c'est une sorte d'événement que la parution 
du premier livre non polémique, scientifique 
et objectif qui ait été jamais consacré, en 
France, à la presse enfantine. 


Journaux pou:r rire ? 





Journaux d'enfants ; journaux pour rire ? (1) 
de Pierre Fouilhé, attaché de recherches au 
Centre national de la recherche scientifique, 
est le fruit de plusieurs années d'enquêtes et 
d'analyses, 

C'est l'image qui fait la presse enfantine, 
la fonde et la limite, C’est donc sur l’image 
que porte le meilleur du livre de Pierre 
Fouilhé, après un rapide tour d’horizon his- 
torique, depuis le Journal des jeunes personnes 
de Julie Gouraud (1832) jusqu'à Superman et 
les comic-strips, et à la suite d’une descrip- 
tion de l'actuel marché. Que montre l'image ? 
Avec Tarzan, l'innocence animale, une morale 
totalitaire de l'honneur, une rédemption par 
la force, une nouvelle version du paradis 
perdu: un conservatisme. Avec le Western, 
le récit moralisé d’une installation d’immi- 
grants, le jeu du justicier et du hors-la-loi, du 
Blanc et du Rouge : l'invention d’une histoire 
dans un pays qui n'en a pas. Avec l’Antici- 
pation, l'impérialisme de la science, la venue 
au monde d’une fatalité toute neuve: la 

uerre inéluctable, Avec Superman : la fin de 
impossible, 





A l’époque où l’on vivait dans fruits. 


SANTE A EAANAEAAA AAA 


234 MILLIONS D'EXEMPLAIRES 


Analysant le «langage de l’image», Pierre 
Fouilhé découvre derrière l’apparente objec- 
tivité une structure empruntée au conte et 
à la- fable et qui est à la fois célébration d’un 
ordre naturcl et mise en question de la 
nature. Le héros, en effet, constate les viola- 
tions de la règle et les combat mais, en même 
temps, “il est immortel. Il est «l'inverse de 
l’homme. Il a tout ce que l’homme n'a pas». 


Lecture et cinéma 





Comment l'enfant perçoit-il cet univers ? On 
croit généralement qu'il passe tel quel dans 
son esprit. En vérité, une distorsion a lieu, 
l'enfant l'intègre à sa personnalité et donc 
le modifie, Le dessinateur créant son person- 
nage et l'enfant lisant son journal participent 
de deux réalités différentes. Psychologique- 
ment, la perception se fait non pas image par 
image, mais par «blocs imprimés », encore que 
cette constatation ne puisse être faite qu’à 
l’intérieur d'un certain développement mental. 
Pierre Fouilhé établit que cette perception de 
l’histoire illustrée fait appel à des structures 
psychologiques différentes de celles qui inter- 
viennent dans la lecture du livre et dans la 
« vision » du cinéma. «IL faut dire ici 
— écrit-il — ce qui n’a jamais été que reconnu 
implicitement : l'illustré mérite une place, 
autonome, dans les formes d'art moderne. 
Le considérer comme un substitut à bas prix 
de formes « relevées » de la culture engagerait 
dans une voie dangereuse. Le journal illus- 
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technique d’ex- 
pression spéci- 
fique ». 
Aujourd'hui, 

alors que Fri- 
pounet et Mari- 
sette a le tirage 
du Monde, alors 
que Mickey se 
vend à 625.000 
exemplaires et 
l’Intrépide 
à 240.000, per- 
sonne ne peut 
plus nier l’ex- 
trême impor- 
tance de la 


presse enfan- 
tine, Le mérite 
de Pierre 


Fouilhé est de 
démontrer que, 
loin d'être seu- 
lement un pro- 
blème d’éduca- 
tion, elle est 
d'abord et 
avant tout un 
phénomène de 
culture. 
Thomas 
LENOIR, 






‘" Nicole a de 
l'esprit et écrit fin” 
RENÉ LALOU [Les Annales) 


) Pierre DANGEREUSES" 
Fouilhé, Journaux 
d'enfants, journaux 
pour rire? (Ed, 
Vitte, 160 pages 1l- 
lustrées, 690 fr. 
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ravages de l'amour 
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‘Le talent littéraire de la double Nicole est considérable 

F EMILE HENRIOT, de r'Académie Française (Le Monde) 
" À les lire on ne peut s'empêcher de penser aux LIAISONS 
ANDRÉ BILLY, de r'Académie Goncourt (Le Figaro) 
# On n'avait jamais atteint depuis le roman de Laclos à tant 
de raffinement, de charme et d'esprit dans la description des 


JULLIARD 


Et le jeune narrateur, ou- 
vrier des plantations, met une 
folle ardeur à aimer la blonde 
fille du planteur en même 
temps qu'il la repousse au nom 
de la « conscience de classe », 
qui est, nous dit Jorge Amado, 
«-un nom bien plus beau que 
générosité ». 

« Lutte des classes », « ex- 
ploitation », « travailleur », ces 
mots pesants s’enfoncent étran- 
gement dans ce transparent ré- 
cit qui a, par ailleurs, vingt 
ans et le diable au corps. 


Le Brésil, oui, est au bout 
du monde, et ses saisons tou- 
jours en discorde avec les nô- 
tres. Mais, alors qu’un roman 
chinois, indien, russe ou amé- 
ricain nous dépayse, dans les 
romans brésiliens nous nous 
trouvons parfaitement chez 
nous. - 

C'est même là que réside 
l'ambiguïté et, pour dire vrai, 
la traîtrise de cette littérature: 
comment croire ensuite qu'il 
n'y à pas qu'une grammaira 
outre-mer et jusqu’au fond des 
jungles ? Autrefois, on voyait 
de sauvages cannibales expri- 
mer, dans les livres, des senti- 
ments fort semblables aux nô- 
tres ; le Brésil continue à nous 
entretenir dans cette idée flat- 
teuse. 

Illusion probablement fondée 
puisqu'elle toucha jusqu’à Lévi- 
Strauss. Lorsque l’ethnologue 
débarqua pour la première fois 
au Brésil, il se demanda à quel 
signe il allait connaître qu'il 
était au Nouveau Monde. Il 
s'interroge, il écoute... « Ma pre- 
mière remarque fut futile : 
j'étais dans un salon. » 

On aimerait voir la littéra- 
ture brésilienne sortir un peu 
du salon européen. 


Madeleine CHAPSAL. 










‘ Beaucoup d'esprit 
et la plume légère ” 
ROBERT KEMP (Nouvelles Littéraires) 


(Le Figaro Littéraire) 
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Casinus a pris à sa lecture un plaisir tel 
qu’il en a complètement oublié son mal. Il 
a même fini par se croire chez lui et, à 
l'aspect d'une dame qui entre, il se lève pour 
lui faire, avec une galanterie toute française, 
les honneurs de ce qu’il s'imagine être son 





— Mais, monsieur, par celui qui me fera 
le moins de mal. — Oh! madame, sourit 


ANNEE AA TAN AAAN AAA AMAR À VENT 


Mais, puisque vous me laissez le choix, nous 
allons, si vous le voulez bien, employer des 
tables de logarithmes. D'abord, nous multi- 
plierons par l'indice. » 


les légendes. 
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MADELEINE. — 21, 
la première surprise. 
MARIGNY. — 21, Intermezzo. 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MATHURINS, — 20.45, Mademoiselle 


Fanny. 
— 21, Les Petites Têtes, 


Programme L'amour fou ou 


du vendredi 27 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20.30, La Flûte enchantée. 

OPERA-COMIQUE. — 20.45, Madame | 
Butterfiy. 

COMEINME-FRANÇAISE (Richelieu). 
21, Le Barbier de Séville, On ne 
saurait penser à tous 

COMEDMIE-FRANCÇAISE 
— 21, Elizabeth, la 
homme. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE, - 
20, La ville 

AMBASSADEURS. — 20.45, 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia, 
Juliette Gréco, 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune 

ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- STUDIO 
sieur, avee Jean Richard 21, L'éternel mari. 

BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- THEATRE DE PARIS. — 21, 
lion, avec Jean Marais. sine de Varsovie. 

CAPUCINES., — 21, Juanito, 
teur ingénu | 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE - CAUMARTIN, — 20.45, Le 
monsieur qui attend 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
20.45, Ornifle ou le courant d'air. 

COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNOU. — 21, La plume. 

EDOUARD-VII. — 21, Témoin À charge. 

FONTAINE, — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT. — 21, 

GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La | 
Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT, — 21.15, L'éventail de 
lady Windermere. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 


MICHEL. 
MICHODIERE. — 21, Le 
avec François Périer. 

MONCEAU. — Relâäche. 


20.45, Les amants novices. 
NOCTAMBULES, — 21, 
NOUVEAUTES. — 21, José. 
ŒUVRE. — 21, Un mari idéal, 
PALAIS-ROYAL. — 21, 

Carole ! 
POTINIERE. — 21, 

anges. 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 
SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire 

de rire. 
SARAH-BERNHARDT. 
no de Bergerac, avec Pierre Dux. 


(Luxembourg » . 
femme sans 
La cuisine des 


Espoir. 
avec | 


Ma cou- 


le séduc- | 
sance de l'Odyssée. 

THEATRE DU 
Relâche pour 

THEATRE EN 
chien et loup 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 
avec Michel Simon, 

VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le trou- 
ble-fête. 


répétitions. 
ROND. — 21, 


CINÉMA 


Films français 


ACACIAS, Grand Gala. 

ATOMIC, Le don d'’Adèle. 

AUBERT-PALACE, Les grandes 
nœuvres. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLATZ, Si Paris nous était conté. 


Le Quai Conti. 


NATIONAL. — Informations : 7, 9, | 
13, 13.50, 23.46. — 7.30 Prélude 
symphonique (Albeniz): 8.00: Heure 
de culture française; 9.15 Ensei- 
gnement par la radio; 12.30 : Orch. 
de Lyon (Lalo, Mazellier); 13.20 : 
Plein feu sur les spectacles du 
monde; 16.55 : Collège des Ondes ; 
15.30 : Ici New York: 19.01 : Chro- 
nique de la Confédération interna- 
tionale des Sociétés d'Auteurs et 
Compositeurs: 19.16 Rubrique des 
échecs; 19.45 Paris vous parle ; 
20.00 Daphnis et Chloé (Henri 
Busser): 2115 : La pie borgne (H. 
Busser)! 22 Thèmes et contro- 
verses; 2 Solistes internatio- 
naux, 


tualités de Paris; 12.58 La voix 
d'un auteur, par Roger Ferdinand; 
13.05 : La chanson éternelle; 13.30 : 
La revue de ma vie; 14.00 : L'en- 
seignement par la radio ; 18.17 : 
Télé-Paris; 18.32 : La boîte à idées: 
19.00 : Sur votre piano: 19.15 : Nou- 
velles sportives: 19.17 : Jeux Olym- 
piques d'hiver; 19.25 La fenêtre 
ouverte: 19,55 : La minute de Saint- 
Granier; 20.26 : Le comte de Monte- 
Cristo (3% ép.); 20.35 Chapeau 
bas; 2129 : Conte pour la fin du 
jour; 22.15 : Les hommes de la nuit; 
22.45 : Musique dans le soir. 


PARIS-INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 1215, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 20.50; 24, 
1.57. — 7.00 : Danses et chansons 
nouvelles: 8.00 : Ii court, il court la 
billet: 8.03 Florilège de la musi- 
que de genre; 8.35 Etienne Lorin 
et son ensemble: 8.45 Chant, 
amour et fantaisies; 9.066 : En par- 
courant nos provinces: 9.18 : Petit 
concert du matin (Beethoven); 9.45 : 
Travaillez en musique; 10.18 : Les 
grands musiciens: 11.18 : Orchestre 
de Marseille; 12.06 : Inter Cocktail; 


PARISIEN, — Informations : 6.30, | 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 : Danses | 
et chansons nouvelles: 7.00 : Le | 
concierge de Montmartre; 7.06 : 
Bonne féte; 7.30 : Gazette de Paris | 
et Sports de Paris: 7.45 | 
et chansons nouvelles: 
femme et le foyer: 8.55 
qui chante Au Dauphiné; 12.06 : | 
Henry Leca et son trio; 1223 : 
L'homme et le travail; 12.30 : Ac- 


: Danses 
8.40 : La | 
La terre | 
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« En quoi, madame, puis-je vous être 
utile? dit aimablement. Cosinus. 

— Monsieur, on m'a beaucoup parlé de 
vous, répond Mme Belazor, qui prend Co- 
sinus pour le dentiste : j'ai Ià une doulou- 
reuse racine que je désirerais faire extraire. 


Mme Belazor n'attend pas la suite de l’ex- 
plication. « Ciel, lève-t-elle les bras au pla- 
Zéphyrin, j'opère toujours sans douleur ! fond, le dentiste qui est devenu fou ! » 

C’est ainsi que, dans notre monde sublu- 
naire, se font les réputations et s’accréditent 


séducteur, | 


MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — | 


Marée basse. | 


| 
Elle est folle, 


— 20.30, Cyra- 
DES CHAMPS-ELYSEES. — 


THEATRE DE FGCHE. — 21.15, Nais- | 
QUARTIER-LATIN. — | 
Entre | 


Î 


| 


NAAAANAAARAAEAAAANAAAAAN 


j'opère ? 


_— Une extraction de racine ! 
Zéphyrin. Mais c'est ma spécialité ! Dès ma 
plus tendre enfance, j'extrayais, par plaisir, 
toutes les racines de mes camarades! Ce 
matin même, j'en ai réussi une fort compli- 
quée.… Par quel procédé désirez-vous que 


5. - Méprise 


s'exclame 





BIARRITZ, Une fille épatante. 
BOSQUET-GAUMONT, Nana. 
CINEMONDE - OFERA, L'amant de 
lady Chatterley. 
CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
Aristocrates. 
CLUB, Monsieur Taxi. 
COLISEE, Marguerite de la nuit. 
DELTA, Touchez pas au grisbi. 
DEMOURS, L'affaire des poisons, 
FRANÇAIS, Milord l’Arsouille. 
GAUMONT-PALACE, Si Paris 
était conté. 
GAUMONT - THEATRE, Les 
manœuvres 
GEORGE-V, Les grandes 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Les Hussards. 
HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 
IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 
LA ROYALE, L'amant de lady Chat- 
terley. 
LES FOLIES, Mémoires d'un flic. 
LUTETIA, Mémoires d'un flic. 
LUX-RENNES, Printemps, Automne, 
Amour. 
LUX-BASTILLE, 
lone!. 
MADELEINF, Une fille épatante. 
MAILLOT-PALACE, Quatre jours 
Paris 
MARCADET, Quatre jours à Paris, 
MARIGNAN, Milord j’Arsvuille. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 


nous 
grandes 


manœuvres. 


On déménage le co- 


PALAIS - KOCHECHOUART, Mémoires | 


d'un flic. 


PARAMOUNT, Mémoires d'un flic. 
PARIS, Si Paris m'était conté, 
RAIMU, Mémoires d'un flic. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 
REFLETS, Quai des brumes. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates 
ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 
ROYAL 
Frou. 
ROYAL-MAILLOT, Tant qu'il y aura 
des femmes. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Chiens 
lier 
SELECT-PATHE, Mémoires d'un flic. 


Les héros sont 


HAUSSMANN (Club), Frou- 


perdus sans col- 


12.30 : Music-hall du monde; 13.00 : 
Hubert Rostaing et son ensemble; 
13.18 : Humour Polka; 13.30 : Orch. 
de Toulouse; 14,35 : Les lèvres et 
la coupe; 14.48 : Collection d'hiver; 
Le Bourgeois gentilhomme; 15.18 : 
Orchestres symphoniques  améri- 
cains; 15.45 Fiûte et clarinette ; 
16.90 . Gil Graven, violoniste; 17.00: 
Rendez-vous À cinq heures: 18.00 : 
Comme il vous plaira (Bach): 18.45 : 
Le naïf et la futée: 19.15 Paris 
vous parle: 20.00 : Ne bougez plus 
et souriez; 20.05 Cocktail musical 
du soir; 20.30 Tribune de Paris; 
2100 : Barbazouk (Jules -Romains), 
avec Jean Debucourt: 23.45 : Ce soir 
on danse; 0.03 Route de nuit, 


SI VOUS ALLEZ 
AUX FOLIES-BERGERE 
VOUS NE SEREZ PAS 

DE LA REVUE 


Cependant Zéphyrin, qui a totalement ou- 
blié l'incident et chez qui les idées se suc- 
cèdent avec rapidité, sort derrière Mme Be- 
lazor pour aller mettre à exécution une idée 
nouvelle que la lecture des exploits de Fe- 
nouillard avait fait germer sous son crâne. 


(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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Saut 


STUDIO-FARNASSE, 
A propos de fMice. 

STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 

URSULINES, Quai des Brumes, 

VILLIERS, Napoléon. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


La Pointe “courte, 





CIRQUES 


MEDRANO. — 21, 
géants. 
CIRQUE D'HIVER. 


Dix ours polaires 
— Relâche. 


THEATRE EN ROND en 
entre CHIEN et LOUP 


de GABRIEL AROUT 
avec GABY SYLVIA 


le spectacle le plus 
original de Paris 





La voix 


des chaines 


LES entreprises de sondage 

de l'opinion publique ont 
l'habitude de demander aux 
personnes qu'elles interrogent 
de choisir entre cinq réponses 
qui vont d’excellent à trèg 
mauvais, par bon, moyen et 
mauvais. Or, il ne semble pag, 
quand on se penche sur leg 
lettres des auditeurs, qu'ils 
usent de tant de nuances 
pour faire connaitre Jeurg 
avis. Un peu, beaucoup, pas. 
sionnément... 

Leur flore est simplifiée à 
deux pétales. Ce qu’ils aiment 
est classé dans le très bon, ce 
qu'ils n'aiment pas est jugé 
exécrable. Dans leur esprit, ce 
« moyen », qui devrait se si. 
tuer à égale distance des ex- 
trêmes est synonyme de mé. 
diocre. La différence vient 
sans doute de ce que les ins- 
tituts d'opinion croient attein- 
dre un jugement de valeur, 
alors que le jugement qui 
n'est pas précédé d’un débat 
contradictoire est toujours 
passionnel. 

« Cent mille Français ne 

peuvent se tromper » conti. 
nue à en faire la preuve, Si 
les moyennes montrent que le 
public est favorable aux nu- 
méros d’acrobates avec un fi. 
let, on reste surpris d'appren- 
dre que, dans tel cinéma de 
province, l'absence de filet est 
réclamée à peu près à l’una- 
nimité. Ce coin d'Ile-de- 
France est-il le refuge de la 
cruauté ? Quelle considéra- 
tion locale a joué là pour exi- 
ger qu’un geste d'harmonie se 
transforme en un risque mor- 
tel. (Les acrobates eux-mêmes 
font des réserves sur l'emploi 
du filet, mais ce ne sont pas 
ces considérations qui ont 
compté pour un public non 
prévenu.) 
* De même, le refus de l’em- 
ploi du penthotal dans la pro- 
cédure judiciaire, qui réunit 
une forte majorité, fait appa- 
raître, suivant les salles, de 
surprenantes variations de 
pourcentages. 

Autre référendum, celui de 
l'Oscar du théâtre d'Europe 
n° 1. Les auditeurs devaient 
établir, non point un juge- 
ment critique de la pièce, 
mais un choix d'agrément. 
La cuisine des anges et 
L’Alouette arrivent en tête 
sur 11000 réponses, devant 
Les Œufs de lAutruche et 
Espoir. Et la pièce classée 
dernière est bien celle qui a 
été sévèrement jugée par la 
critique professionnelle. Pour- 
tant, quelles surprises en li- 
sant les réponses! La Mort 
de Pompée ou Le Cid ont des 
voix, alors que ces retrans- 
missions classiques ont eu lieu 
sur les Chaînes de la R. T.F, 
Et il y a de curieuses confu- 
sions de titres, du style Les 
Anges de l'espoir, Les œufs 
de l’alouette. 

Enfin, les Cantates à saint 
Thomas, après des dispari 
tions et de fausses rentrées, 
se sont établies à leur place 
véritable, sur la Chaine natio- 
nale, le dimanche matin. Huit 
cents lettres avaient protesté 
contre leur suppression. Mais 
cinq auditeurs seulement ont 
fait connaître leur plaisir 
d'avoir eu satisfaction. 


Jean-Pierre MORPHE. 


"424 lolo: 
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LES FILMS MARCEAU 


Laamount:LUTETIA-LES FOLIES 
PALAIS ROCHECHOUART : SELECT 


RAT LU 


CIO NIET 
PIERRE FOUCAUD 
avec SUZY PRIM 3 S 


Production P.A.C 











. ks fringants petits 


ou le 


e retour de Cyran 


intellectuel 


confort 


© Comédie héroïque en 5 actes d’Edmond Rostand, mise en scène de Raymond Rouleau, 
au théâtre Sarah-Bernhardt. 


YRANO ! c'est tout 1900 qui passe, avec le frou-frou des jupons et le. flon-flon des 
musiques militaires. La pièce est de 1897, comme « La Ville », de Claudel, que l’on joue 
pour le moment au T.N.P., comme « Les Nourritures terrestres ». ' 


A l'époque, le public parisien 
de la générale, qui prenait AI- 
pert Samain pour un très grand 
ète, Paul Hervieu et François 
de Curel pour de grands drama- 
turges doublés de profonds phi- 
josophes, Edouard Rod pour un 
grand romancier ; ce public qui 
ignorait ou méprisait Mallarmé 
à la fin de sa vie, Rimbaud déjà 
mort, Gide, Claudel, Valéry déjà 
vivants ; ce public eut l’impres- 
sion d'assister à la naissance 
d'un chef-d'œuvre égal aux plus 
nds et de respirer dans la 
salle de la Porte Saint-Martin, 
comme dit la femme du poète, 
« l'odeur de la gloire »., « Chaque 
public a le Shakespeare qu'il 
mérite », notait Gide à propos de 
Rostand quelques années plus 
rd. 
+ public parisien de 1956, qui 
n'a pour ainsi dire plus un goût 
en commun avec celui d'il y a 
soixante ans, qui aime une autre 
ésie, un autre théâtre, un 
autre roman, des formes d'art 
aux antipodes de celles en faveur 
à la fin du siècle, le public de 
Malraux et de Picasso, fera-t-il 
entrer l'œuvre de Rostand dans 
ses constellations nouvelles ? On 
peut se le demander, et on peut 
même le craindre, 
Le général Boulanger 
En écoutant Cyrano de Berge- 
race aujourd'hui, on se rend 
compte à quel point c'est une 
pièce d'époque. Le décor 
Louis XIII y sert 
adroitement d’alibi; 
derrière les  Pré- 
cieuses, on devine 
femmes du monde 
et grandes demi- 
mondaines; derrière 
les mousquetaires, 


soldats qui mour- 
ront pour la «re- 
vanche», Le  lan- 


gage d’une galante- 
rie un peu fade y 
passe pour le lan- 
gage de l'amour, et 
ke langage de l’hé- 
roisme y ressemble 
beaucoup à celui de 

Déroulède: en mon- 
tant au siège d'Arras, on peut 
garder l'œil sur la ligne bleue 
des Vosges. Ce cyrano, dont, par 
une singulière alchimie, le sang 
gascon risque à chaque instant 
de se transformer en sirop d'’or- 
geat, ce n'est pas le Cid: c'est 
le général Boulanger. 

Nous sommes plus vieux de 
deux hécatombes, nos femmes 
le vivent plus de la même ma- 
nière, l'amour ne se parle plus 
de la même façon. Et pourtant, 
sur un certain public, l’œuvre 
de Rostand n'a peut-être pas 
perdu son pouvoir de fascina- 
tion. C'est probablement la pièce 
où le confort intellectuel a été 
poussé au plus haut point : rien 
que de beaux sentiments, rien 
Que de conformiste dans tout 
cela, et cependant quel panache; 
tout est calculé pour que le spec- 
tateur se sente un héros par per- 
#0nne interposée, comme Cyrano 

t l'amour par procuration. 


On retient les paroles des 
rands couplets aussi facilement 
Que l'air d'une bonne romance à 
la mode, et tandis qu’on se les 
récite en même temps que l’ac- 
teur, on se félicite d'avoir tant 
d'esprit dans l’héroïsme, et tant 

discrétion dans l'amour mal- 

ureux, C'est le triomphe de la 
tompensation, du transfert, du 

mpe-l’œil, . 


Le chef-d'œuvre 


de l’adresse 





Cela ne veut pas dire d’ailleurs 
fon a tort de prendre plaisir 
rh Tano, surtout dans la très 
« de représentation qu’on nous 

onne : mais peut-être n'est- 
en inutile de se rappeler que 
ee aisir est de la même espèce 
einénee/ui que nous prenons au 
pour le à ces « mauvais » films 
es pruels j'avoue sans honte 
1e aiblesses ; notre cœur bat, 
a Li se mouillent, attention 
m Lee Pas la tragédie, c’est le 
œuvre Le ce n'est pas le chef- 
dœuv* de l'art, c'est le chet- 

D” de l'adresse, 
Mme gars et costumes de 
scène q a de Nobili, la mise en 
nt SA M. Raymond Rouleau 
ur n aitement traditionnels, 
ke ne e pas dire conventionnels. 
sais ce qu’en pensent ceux 











































qui ont assisté aux deux géné- 
rales, celle de 1897 et celle 
d'hier (M. Fernahd Gregh, peut- 
être ?) mais il me semble qu’on 
a toujours joué Cyrano comme 
ça, et mes souvenirs d'enfance 
n'ont pas été offusqués. Deux 
séances d’ombres chinoises ou 
de lanterne magique après le 
1 et après le 4° acte, ne sont 
pas de grandes innovations. 


L'élément moderne, c'est M. 
Pierre Dux qui l’apporte. Il met 
tout ce que l’on peut mettre de 
sensibilité, d'émotion vraie, 
d'humanité, dans le personnage 
de Cyrano. Il arrive à être fort 
sans être excessif, à porter le 
panache sans ridicule, sans en- 
flure exagérée. C’est un très 
beau travail. Mlle Françoise 
Christophe est également une ex- 
cellente Roxane, avec un sens 
analogue de la vérité et de l'hu- 


GAUMONT PALACE + LE PARIS * LE BERLITZ 


et ses attractions 






Pierre Dux 
et Françoise 
Christo- 
phe (ci-des- 
sus) à la re- 
prise de la Co- 
médie - Fran- 
çaise en 1956. 
(ci - contre), 
Ia couverture 
de « L’Illus- 
tration » en 
1898 pour la 
création 
de « Cyrano 
de Bergerac ». 
Coquelin aîné 
tenait le rôle 
de Cyrano, et 
Maria Legault 
était Roxane. 


manité. Et les autres rôles sont 
fort convenablement tenus par 
M. Michel Herbault (Christian), 
Paul Cambo (de Guiche), Ber- 
nard Noël (Le Bret), Pierre Mi- 
rat (Ragueneau), etc. C'est, en 
somme, du théâtre, du très bon 
théâtre, rien que du théâtre, 
hélas ! 


Robert KANTERS. 


EURE 


@ PIERRE FRESNAY ET 
YVONNE PRINTEMPS 
viennent de jouer, au Théâ- 
tre du Palais de la Mé- 
diterranée, à Nice, une comé- 
die de André Lang, « Le 
Voyage à Turin ». Cette pièce 
sera présentée à Paris au dé- 
but du mois de mars. 
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Oo VISCONTI : Je viens 


a Paris en accusé... 


UCHINO VISCONTI — le metteur en scène que les Italiens 
comparent à Jean Cocteau et au’ils appellent « le Prince » — 


est de passage à Paris. Ce 
dernier film, à la salle Pleyel, 
Trois films seulement : 
tremble » (1948), «.Bellissima » 


« Obsessione » 


soir, il présentera « Senso », son 


(1942); « La Terre 
(1951), et un petit sketch dans 


« Nous, les Femmes » (1953), ont suffi à faire de lui le réalisateur 


peut-être le plus « puissant » du 


| style a changé, 
| nous 





Vingt 
comédiens 


fanatiques : 
Le groupe 
Spartacus 


E 3 février, dans la salle du 

théâtre Mouffetard, où les Gre- 
nier-Hussenot ont fait aussi leurs 
premières armes, le groupe Spar- 
tacus présentera son spectacle 
« L'Homme et sa liberté », de 
Chris Marker, qui lui valut le prix 
de mise en scène, au concours 





des jeunes compagnies en 1950, et | 


« La Matrone d’Ephese », de Paul 
Morand, 

Formé, au départ, d'anciens élè- 
ves de Dullin, et toujours animé 
par Jean Dupleix, Spartacus ne 
prétend pas présenter des œuvres 
à grand spectacle mais monter du 
théâtre à son goût. comme « La 
Machine à calculer », d'Elmer 
Rice, qui obtint un gros succès, 
ou « L'Homme et sa liberté », 
qu'une vingtaine de comédiens ont 
déjà joué à travers toute la 
France et la Belgique. 


Recueil de textes de Villon à 
Cocteau, ce grand poème épique 
est chanté par un prisonnier en- 
vahi par ses souvenirs. 

Des jeux d'ombre, des enregis- 


| hurler à pleins 
| 
| 
| 


cinéma contemporain, 
— Mais mon 


a dit Vis- 
conti, Il fallait 
faire n'importe 
quoi pour sortir 
d'une formule : 


poumons, chan- 
ter, tout casser, 
marcher sur la 
tête, sur les 
mains, se pein- 
dre en royge, 
en vert, en jau- 
-ne, en noir, On 
m'a taxé de néo- 
réalisme. Néo ? 
Je vous de- 
mande un peu. 
C'était du réalisme 





pur. 


Un film romantique 





« Senso » est un film roman- 
tique. La « Vera vena » de 
l'opéra italien y paraît. Elia Ka- 
Zzan, dans « Waterfront », a fait 
dire des banalités emphatiques, 
des platitudes à l’eau de rose à 
son héroïne. Mais il avait pré- 
venu le spectateur : Eve Marie- 
Saint était institutrice dans une 
pension de jeunes filles. Dans 


« Senso », les personnages tien- 
dront des propos mélodramati- 
ques. J'y tiens beaucoup. C'est 


qu'il y a, dans la vie, des per- 
sonnages mélodramatiques, com- 
me il y a des pêcheurs analpha- 
bètes en Sicile, Il y a des gens 


qui s'aiment comme des ani- 
maux ; d’autres qui ont une 
« carita de sentimenti ». J'étais 
arrivé à la limite du réalisme 
avec « Obsessione » et « La 


Terre tremble ». J'en suis sorti 
en prenant des personnages un 
peu spéciaux, 

« Senso » montre le complexe 
politique et social de la guerre 
de 1866. Dans ce climat éclate 
l'amour sordide d’une comtesse 
(Alida Valli) et d’un officier cra- 
puleux (Farley Granger). J'ai 
fait sauter les sentiments expri- 
més dans le « Trouvère de 
Verdi, par-dessus la rampe, dans 
une histoire de guerre et de ré- 
bellion. 

« Je suis un « pedante », J'ai 
reconstitué la guerre de 1870 sur 
les lieux mêmes où elle a été 
faite. C’est aussi une forme de 
réalisme, mais elle n’a pas beau- 
coup plu : au festival de Venise, 
il y a deux ans, on a coupé la 
scène la plus importante de cette 
guerre. Même la version présen- 
tée à Paris ne sera pas complète. 


« Tant que je vivrai…. » 


« Je n'ai pas toujours eu de 
chance avec mes films, « Bellis- 
sima » n'est jamais sorti en 


France. On ne peut voir « Obses- 
sione » ni en France, ni en 
Italie. Au festival de Venise, 
« Senso » n'a pas été mieux 
| considéré que le pire des docu- 


mentaires. J'arrive à Paris 
comme un accusé, pour le 
« judicio finale 

« Mon changement de style 


m'a effrayé. Mais, tant que je 
vivrai, j'aurai le désir de repren- 
dre mo vieux style et de réa- 
liser la suite de « La Terre 
tremble » (les mineurs et les 
paysans). Je m'établirai deux 
ans en Sicile et, petit à petit, 
je tournerai un film vivant, 
comme la vie elle-même. 

« Autre projet : tourner l’an- 
née prochaine « Les Fiancés de 
Manzoni »., En ce moment, nous 





trements et des comédiens mas- 
qués l’aideront par des intermè- 
des à reconstituer sa vie et à en- 
trevoir la liberté, 

M. M. 





Cpera 


#P 






A Grid ét CONTE 


FILM CONÇU, ÉCRIT ET RÉALISÉE PAR 


SACHA GUITRY 


TECHNICOLOR 
L'EXPRESS. 


PAR 


faisons un sondage de l'opinion 
des écrivains. Je voudrais tout 
garder. D’autres voudraient cou- 
per (Moravia, par exemple : à 
l'entendre, il faudrait tout chan- 
ger. Pour lui, Manzoni ne compte 
pas). 

« Autres projets encore : mon- 
ter à Rome la dernière pièce de 
Tennessee Williams : « Un Chat 
sur un toit de tuiles chaudes », 
présenter à Paris, au Festival du 


théâtre international, en mai, 
« La Locanderia », de Goldoni, 
et mettre en scène « La Tra- 


viata », lorsque la Scala de Mi- 
lan viendra à l'Opéra de Paris. » 
Michel GALL. 


VERNISSAGE DE LA 
DOUBLE EXPOSITION INSPI- 
REE PAR LE SOIXANTE- 
NAIRE DU CINEMA aura lieu 
le 31 janvier, à 21 h., au cinéma 
Le Cardinet. On verra à l'écran 
« La Naissance du cinéma », de 
Roger Leenhardt, et le célèbre 
film d'Harold Lloyd : « Monte 
là-d’ssus ». 


— Vendredi 27 janvier 1956 B 


@ LE 


PRIX ESTHER 


(Attelé - Femelles - 
300.000 fr: - 2.700 m.) 
R.C. Auvray 

Dreux 
Boulard 
Bertogliati 
Ignard 

. Marguet 

. Vannier 
P, Petrini 
P. Laisis 
N.Tcherkassof 
M. Perlbarg 
LF. Carles 


HELIADE F et 
Outsider : 


Cet après-midi 
Enghien (13 h. 30) 


PRIX ALINE 
(Monté - 
400.000 fr. - 2.125 m.) 
J.P. Dubois 

D. Gillet 
A. Cheron 


0 


401 Heliade F. .... 
402 Gale Salah .... 
404 Gertrude  ...... 
405 Guenrocoise 

406 Galepce ss.sse 
407 Hussein Dey . ssse 
409 Grenade B. .... 
410 Gosse d’Avesnes 
411 Héroïne d.Genus. 
412 Gitane L.B., ... 
415 Hauterive 

416 Guaranie 


@ Je choisis : 
TANE L B. 
Génusson. 

Henrihote 
Empereur 

504 Incognito 
Holtopherne 
Frère Jean 
Hairos LI 

508 Fée Royale .... 
Etincelle d.1. Lan. 
El Gali  ...... 
Gai Printemps. . 
Guillert EL .... 
Haïlbran IL PEN 
Ernemont 
Franklin EE .... 
Espoir d. Bourb. M. 


@ Je choisis : 

FRERE JEAN. 

pherne. 

Haateville II 

lots VII 

Good Luck .. 

Intermède d. Ch. 

Idytle re 

Garibaldi . 

Horos 

Isoline 

Hikka Tikka 

Iris LV 

Goya V 

Gracchus . 

+ Nonantaise 

Goebel BB. .... 

Homme de Paille 

@ Je choisis : 
HAMAC. Outsider : Goebel B. 

eo PRIX HERMIONE 

2250 

2250 | 302 Huron D. ...... 

HE- | 703 Hors Ligne 


(Attelé - Mâles 
704 Harmonica Ux. | 


ltes Mis À Es.. 
Hermont 
Hoche IL 


2125 
2125 
2125 


PRIX ELISA 


(Attelé - 
800.000 fr. - 1.600 m.) 


Coulogne 
Morvillers 


Leguerney 
Capovilla 
Ransou 
Perlbarg 


Outsider : 


PRIX ETIGNY 


(Attelé - Gentlemen - C.N 
300.000 fr. - 2.100 m.} 
M.R.d.!l.Poype 
M.E. Buffard 
M.A. Cras 
M.A. Angue 
M.E. Dauphin 
MH. Parramon 
M.A, Gouhler 
M.E. Fosse 
M.M.Ch. Mon. 
MM. Auteroche 
M.M. Fouque 
M.R. Perret 
M.R. Cavey 
M.R. Mauduit 
M.P: Demeure 
M.A. Augnet 





Imana J. Chiron 2150 
Imita G. Riaud 2150 
«130 Iris C. . M.M. Gougeon 2150 
13% Honfleur Il E. Bertogliati 2150 
(Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - 2.300 m.) 
Incertaine A.L. Dreux 2300 
Impériale EL A.Leguillochet 2300 
Igencia ce... “3. Riaud 2325 
Isadora «+ J. Kruithof 2325 
Ilote des Lonps M. Perlbarg 2325 
© Je choisis : IDYLLE C et [NES 
0 400.000 fr. - 2.225 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
BP 
Favori EV .... B  Simonard 2225 
Fahe Guehe .... P. Giffard 2225 
E. 
Héroïne V . J.C. Rivault 2225 
Farceur VI G. Mottier 2250 
Good Boy M.M. Gougeon 2250 
Haiicaon M. Peribarg 2250 
Hilda G. Laisis 2250 
Eairy d'Or .... 


400.000 fr. - 2.709 m.) 
M.Hamadache 
D. Gillet 

HALICAON et 
Héroïne VW. 


Hyrmine ...... P.C. Maillard 2150 
Hussard L.M. .. C. Bottoni 2150 
Inter G. ...... Ph, Darondel 2150 
lle Verte .«.. J.P. Monclin 2150 
Handicap IL .. E. Carré 2150 
Hilda per: . G. Laisis 2150 
@ Je choisis : ITE MIS A ES et 
IMANA. Outsider : Hyrmine. 
LE PRIX MEDINE 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Irénée d. Bornes CI. Berger 2300 
ldylle C, . A.E. Jaunet 2300 
Len .. A. Pichon ne 
Imposante PB. +. G. Portois 230 
Ivors IL ........ R. de Wulf 2300 
Inik D. P. Hanse 2325 
itss D. .... Ph. Hanse 2325 
Ines IV R.C.Simonard 2325 
IV. Outsider : Isadors. 
PRIX DAME DE CŒUR 
(Monté - 
Gueuse P.C. Maillard 2225 
Hercule d. Sassy Peiltier 2225 
Gosse d. Riche 3, FR. James 2225 
Hardi Williams. . Bertogliati 2225 
Goury Pical 2225 
Guaranie L.F. Carles 2225 
Heliogabale M. Riaud 2250 
Fanfaron Ch. Lecomte 2250 
Gargentua H. Palier 2250 
Hélice B. Bruneau 2250 
Gaby .......... J.P. Monclin 2250 | 
Girouette S. .... R. Fabre 2250 
F'olose J. Ensch 
@ Je choisis : 
LICE. Outsider : 


R.C. Auùvray 
P, Cavey 


CCCCSCCICOCLLLOLLLOLCLOLEE 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIX-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS rene 


Ë ù | NOS ANNONCES NE 
3. H, 18-20 ans bne écrit. conn FAITES POUR 


un peu dact. pr trav. bur. et tél}... | - M 
se prés. vendredi 27 de 14 à 16h IS RS DATSRENSS DUT LONT 
M. Clair 100, rue Réaumur, Paris} GARANTIS SUR CONTRATS 


- | LESQUELS PRECISENT QUE 
| Dem ‘emplois  3OU-fr. | 


TRAVAIL 


re emsnthis 
[Ofr. cm plois 500 fr. | 


BUREAU 


ATTIRER 


tion 
AZ 


NOUS REPONDRIONS DE 


BUREAU | DOMMAGES 
SECREtaire direct. affiliée nr ET INTERETS 
IMPORTANTS 


cadres, capable initiative, recher. | 
DEVANT LES 


poste d'avenir : presse, édition, | 


publicité, industrie. Débuts 
EN CAS DE VIOLATION 


minima 60.000 fr. Ecr. ne 2.381 
SPECIALISTE 
DE LA 4 CV 


DIVERS !} “*" 
sr SRE T 
Occas. diverses 500 fr. | A PART. 20.000 FR. 


LE RESTE en 6, 
ACHETE TOUS LOTS en solde! 
P.V 5, bd Montm bd Montmartre. CEN.1 CEN 11- -39 | 


NE VENDEZ RIEN | 


sans consult. ia Maison CHARLES | 
150, av. Roule, Neuilly. MAL.55-96 | 
qui ach tout meuble anc. style 

sa! lons Aub ssn, tapis, po porcelaines 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF ITA. 50-80, %0-81 [Fe 


A PROFITER DE SUITE RAD | 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
OCCASION PARFAIT ETAT 

TUILES MECANIQUES 
Ouv. ts les jrs de & 12 h. 
13 h 30 à 18 h. sf ei 


AUTOS -2 ROUES; 


500 tr 
ACHATS 


+ 
VENTES | 


VENDS cause départ 
4 CV |  SELF-SERVICE 
uié 245 - 1953, 295), en 


1951 peu ro Sté ss conn.” spéc, emplacem 
SIMCA-5 et 6, 60 - Versailles 55 | except. tr. gros rapp., Px 25 M 
passage Le vurmel. - VAU. 52-58! TUR. 63-61, de 8 h. à 10 h. 


tags ns | 


LABEL 9 BIS | PPRPPPRPPPRPPPPPPPPPPPPPPPPPPPS 


| LOCAUX COMMERC. 
ARONDE 53 - 54-55 


BUREAUX 
SIMCA 102, r. Ordener _ ORN 32-00 | snnnnannnnnnnannannnnnnnnnnnne 
FREGATE 53 radion tr. b ét. : 350 | URGENT rech, 2 p. burx pre 
119, avenue du Gal-Leclerc (14) indift, tél. RIC, 88-90 


4 pces. 


| ACH. 


| Urgent 
Lille, 


cOMPT 2 
183 MOIS 


ou 
15, 


REPRISE MOTOS - SCOOTERS 
[OUVERT 1e 7 À 22 HEURES 


6, PL. PANTHEON 


ODE. 29-96 


VEN 


|A VENDRE vélomoteur Peugeot- 
| Bima tr, bon ét. 1954. S'adresser 
_— 33, av. Pte-de-Choisy 
gauche) Paris 13°. Matip 
à 12 h., soir 14 à 16 h 


FONDS 0€ COMM. 


500 tr. 
GERANCES DEM. 4 
kitchene 
petit 


(5 


11} 


et de 
fêtes 


a 
dim 
bre 


3. FEM, 
| qualifiée 


1re main détacheuse très 
cherche petite gérance 


|  Accept. caution. Ecrire détails 
4,5,6,7,8,9,10,11 CV N° 2.622 Journal qui transmettra| 


Lourmel. VAU.52-56 


cher, 
7, pass. 


DIVERS 


très cla 


asc, Ch 


cuisine 


HIKKA TIKKA 


ROCHE, 


Ouvert 


balc. 


dans Paris |Pte d'IT 


vue sur 


2700 | 
2700 | 
2700 | 
2700 | 
2700 | 


2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 


2725 | 
Gt- | 


Héroïne de | 729 Honfleur IV... 


(COUPLES SANS ORDRE) 
1600 | 


1600 
1600 
1620 


1620 | 
1620 | 


1620 
1620 
1620 
1620 


GAI PRINTEMPS et 
Holo- 


.G.T.- 


2100 
2100 
2100 
2190 
2100 
2190 


2125 | 


2125 
2125 
2125 
2125 


2125 | 
2125 


2125 


2125 | 


2125 
et 


(COUPLES SANS ORDRF:) 


2700 
2700 


TERRAINS | 


A VENDRE 
SONT PAS) pAMPELONN 
LE 92000 m2 sur 
vue splendides. 
St-Tropez 


et 


UR, 


APPARTEMENTS 
ACHATS 
Sté MATCO (fabr. matér. scol lairey | 


à AURILL Ac (Cantal) réch. pour | 9% 1 gde pce 
son personne ; 


A6. 


écrite 30 bis, 


comptant appartement 
3 pièces cuisine. 
Tél. 

PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine | cuisine w.c. 
GIROD 30 bis, 


à Gagny 
| ACHETE 


APPARTEMENTS 


TES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES |“: 
CREDIT 50 A 70% 


Remboursable en 
en 48 


DAUMESNIL 2 pièces entrée | 


tte, 


| libre teinturerie même sans logt ST-EUSTACHE 
[cuisine salle d’eau possible. 
bon état. Très rare. 


Pte CLICHY (à 19 min.) bon 3! | 
pièces cuisine cab. toilette possib. | e s [ 


Imm. 


ir. 


CHARONNE 
salle 
Refailt à neuf. 


MIALET | esse sem) 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


80 SEBASTO®0L | 











comptant 
3 pièces cuisine, 
téléphon. : 


heures sans formalités 


samedi 
TERNES (17e) 1 be!. 
pour 
avec grand 
rare. 


personne seule 6e 
balcon 


tr. bel imm. Avec 


ALIE 
centr. 
bd Masséna, 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 


Bouffard 
Vercruysse 
. Hanse 

O. Hachin 
Ch. Leclercq 
Ch, James 
M. Pical 

A. Choisselet 
L. Gras 
G 
P 


705 Haut Bois IL .. 
106 Hereule d.1.Cavée 
109 Hardiptign .... 
711 Haynau Es 
7112 Hossegor IL ... 
713 Helder D. II 
114 Herat VIII 

716 Hyslop 

717 Haroïd 

719 Huit 

720 Helinacus 

721 Hector C. 

723 Hadji ée 

724 Hardanger . 
125 Heureux Veinard 
727 Héros M, ...... 
728 Habile B. 


LE paraissait avoir course ga- 
gnée lorsqu'elle était distancée 
pour allures. 

IDA IV aurait battu aisément 
Irénée des Bornes si elle n'avait 
été obligée de faire tous les ex- 
térieurs. 


1. 
Be OR (Qu RUE) oo vo 


M. 
R 


. Bottoni 
Laisis 
R.C.Simonard 
J. Gondamin 
G. de Wuif 
A.L. Dreux 
Ch. Hachin 
R, Ledoyen 2725 
Y. Reaud 2725 


HEUREUX  VEI- 
Hé- 


PRIX DE ROMORANTIN 
G. 64 

P, 29 
2. Jus d'Orange 24 


3. Joaillier (P. 


(M. Gougeon).. P., 
Giffard) dés P,:.08 
Non placés : Joli Veinard (H. Fré- 
ret), Joujouville, Job Williams, Jodrum, 
Jonquille II, Jeton. 
Durées : 3’ 22'°6, 3’ 23’ 7, 3’ 25'' 3, 
3277 Réduct.: 1’ 30’’. 
2. PRIX DE VIC- more 
1. Jiatka (Ch. Mills) ......... 
É. 
2. Javanaise B (R. Bégou) sl 
3. Jariolle (R.-C, Simonard) .. P. 
Non placés : Jella (J. Riaud), Jenny 
III, Jézabel Héro, Jézébel, Je Veux III, 
Javotte II, Jacinthe V, Java de Sassy. 
Durées : 3° 23°’ 8, 3242, 3’ 25''2 
3" 25’ 3. — Réduct.: 1’ 30’ 6. 


3. — PRIX D’ISSOUDUN 
1. Inespéré (G. Roussel) ..... À à 
2. Illus H D (R; Goujon) ...... P. 17 
8. Ite mis a es (J.-P. Dubois) P, 21 
Non placés : Ibycus (P. C.-Maillard), 
Ike Pompon, Ignorant II, Iago Volo, 
Iceberg, Ifrane, lego, Igli III, Isigny EL, 
Inveinard, Ibara S. 
Durées : 3° 59'’ 1/10, 3’ 59’ 3/10, 3° 
59" 9, 4 1” 3. Réduct.: 1° 30°" 2. 
142 
fr.; 


@ Je choisis : 
NARD et HAYNAU. Outsider : 
ros H 


Rapports probables 


PRIX ALINE 
1 Ec. O.-Rœd. 6/1 Ite mis a es 
1 Hyrmine 15/2 Handic. [LIL 
42 Hiron, VIII 10/1 Honfleur IL 


PRIX MEDINE El 
2 Inès IV 11/2 Ec. Allaitre 
5/4 Isadora 8/1 Ilote d. Lo. 
9/2: Idylle C 10/1 Igencia 


PRIX DAME DE CŒUR 
Hélice 7/1 Fanfaron B 
Haticaon 15/2 Héroïne V 
Fohose 11/1 Goury 


PRIX ESTHER 
Héliade F 13/2 Gitane LB 
Hér. d. Gé. 8/1 Hauterive 
Galepce 10/1 Guenrocoise 


PRIX ELISA 
Gat Printé. 6/1 Et. d. 1 La. 
Frère Jean 17/2 Hoiopherne 
Incognito 10/1 Halbran II 


PRIX ETIGNY 
£c.1.Kruit. 6/1 Garibaldi 
Ec. Michel 8/1 Hautevil. 11 
Hamac 12/1 Hikka Tikka 


PRIX HERMIONE 
Hystôp 7/1 Heur. 
Hardiptiga 17/2 Héros 
Haynau 10/1 Honfleur [IV 


68 
19 


Rapports couplés : (61) gagnant 
fr., placé 46 fr.; (13) placé 34 
(58) placé 49 fr. 

4, — PRIX DE BERNAY 


1. Grâce P (P, Arson) A: 


2. Guinée B (J. Kruithof) 
3. Garlone II (Ch. Leelercq) .. P. 21 

Non placés : Gaine de Laine (R. De 
Wuif), Gyptis, Grenabe B, Guenrocoise, 
Gaori, Gambadeuse, 
II, Gitane VI, Gabrielle. 

Duréés : 3° 48'' 8, 3 49”, 
50". Réduct.: 1° 27’ 1. 

Rapports couplés : (66) gagnant 161 
fr, placé 63 fr.: (90) placé 127 fr.; 
(89) placé 148 fr. 


5. — PRIX CAMILLE BLAISOT 
1. Haut Médoc LB (L. Sauvé) G. 
P 


80 
19 


3° 49’ 6, 3 


Vein. 
H 


Hier à Vincennes 


GAVOTTE II 2 bien fini, après 
être mal partie. 

IBYCUS a fait un très bon 
rapproché final. 

FILOCHARD LB n'est pas 
loin de sa course. 

FILOUTAR a longtemps fi- 
guré. 

FRINGANTE TOURTEREL- 


74 
2. Héléagnus B (B. Simonard) P. 21 
3. Hésione D (M.-M. Gougeon) P. 

Non placés : Hécate (P. C.-Maillard), 
Hallali, Hiatus du Pont, Hennebont, 
Haut Bourg, Haitise, Harold D IIL 

Durées : 3° 19°’ 6, 3° 19’’8, 3" 20°" 2, 
3’ 20" 4. Réduct.: 1’ 24” 9 ; Hésio- 
ne D: 1’ 24’ 3. 

Rapports couplés : 
fr., placé 87 fr.; 
(39) placé 57 fr. 


(24) 


(44) placé 41 


dre SCCOCOLCICCIOT. 


20 | 


Guerrière LI, Gloire | 


20 | 
14 | 


6. — PRIX DE VERSAILLES 
1. Glamour IL (J. Morviliers) 


2. Gladys Williams (M. Per barg) Fr 7 
3. Ferline M (A.-F, Bigeon) 8 
Non placés : Ginetta (R 
Filochard L B,  Garinelly, 
Gyka, Fekoura H, Feal, Girofée de 
Bornes, Gamin den Touches, Guilleri IL 
Fyigia, Gypsy VI, Gentil Kaiqui, En 
néral III, Fric de Bourgo )gne, @ 1, 
Veine II, Gipsy VII, Gaie Réveillon, 
Durées : 3° 17° 3, 3 17" 8. 317" 
318”. — Réduct.: 1 23 3, 
Rapports couplés () 
1.823 fr., placé 642 fr 
4AT fr.; (38) placé 693 fr 


7. — PRIX DE MURET 
1. Fanfan F (M. Hamadache) 


+ G. 151 


, 4 
Baudron), 
Filoutar, 


Bagnant 
(65) placé 


s 25 
2. Fougère III (A. Champion). p. i 
3. Froufrou de Pierrette (Sauvé) p. 15 
Non placés : Elzévyr (A.  Rouer), 
Eolienne, Evening Hat, Fringante Tours 
terelle, En Avant, Fakir IX, Ebrius 
Durées : 3° 13°” 1, 3° 137, 3 14" 8, 
3’ 19”. Réduct.: 1248 


8. — PRIX DE LA CAPELLE 
1. Irénée des Bornes (C. Berger) @. 283 
P. 5% 
PP, % 
Pl 
Baudron), 
Impériale 


Iticia, Irma, 
Imie, Idyle H, 


3" 591, 


2. Ida IV (R. Vesiard) 
3. Inabella (A. Choisselet) 
Non placés : Imposte (R 
Indiana D, Imerina, IdalxX 
L II, Isabelle II, Invicta 
Idylle C, Imerina III, 
Idylle VIII. 
Durées : 3° 58°" 6, 3°58''9 
3° 59" 2. — Réduct.: 1’ 28'' 3. 


Les trotteurs russes 
seront ce matin à Paris 


Les trotteurs russes ont quitté 
Berlin pour Hanovre; ils sont 
attendus, dans la matinée, à Pa. 
ris. 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 

Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de TYPO-ELYSEES 
avenue des Champs-Elysées - PARIS 
ds Tirage des 1.PR. 

LS (R. Séquin) 
10, rue du Faubourg- 
Montmartre PARIS 





1, 


gagnant 306 | 
fr.; 


_ CARNET IMMOBILIER 


| RAMBUTEAU 

| fam. 
ref. à neuf: S'adress. 

| samedi de 15 à 17 b., 


| BEAU PAVILLON 


St-Tropez plage | ALESIA 


E magnifique terrain! 8 pces tt conft, garage, jard., av. 
la hauteur. Exposi-| 5 M. 500. 11, rue Châteaudun |2 M. 3. Possible de trait. 


Agence | | 
ROBERT | 


Tél. 77 | 
| TRU. 41-35 


pour 


ACHATS 


[URGENT ach. pav. 5 pces 
ch. cent. petit jard, garage 
| Sud Sud-Ouest ou Ouest. 
250! Km. Paris 
| photo si 
425 | 7, Bd Sébastopol, 
475 | 


500 | 


| ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99-34 


G.EL Avec 


parisien apparts 1 à | 
s'’absten. Faire offre | 
rue Bergère 


Z'ou|18 2 p. 
ROCHE |. 


j 0e 
| 
| 


| VITRY 2 plèces cuisine, Avec 


CH, pavillons libres banl. 
2-3 p., paie comptant. 
70, rue du Bac, Asnières 


ent. cuis. déb. Av. 


Libre 


PRO. 22-29 studio cuis, conft. Avec 


SACRE-CŒUR 2 pièces ent. 
débarras. Avec 


URG. 
Houilles, 
Bleu 1, 


550 | 
600 | 
700 


Bezons et 


de} rue de Rosny, 


rue 


{Seine-et-Oise) Av. JUNOT 2 p. c. cit. Avec 


appartement 
LIBRE 


PRO, 70-91 | |Créteis 2 p. c. 


| 18e 3 p. c. ent. garage, Avec ou Bot 


bs gd cft, Av. 800!11+ all. 


paie cpt 
de la Tour, 


|ANVERS 3 p. c. w.c. toil, Av. 850 | 
1 


VENTES 


| 9e 4 p. c. w.c. ch.cent, Av. 1.250 | 


14e 3 p. 0. w.c. bs, Av. 1 M. 400 


| a, 
| 20e pav. 4 p. tt cft tt eft gar, Av. 1 550 


de Châteaudun. 


MASSY 


|2 belles pièces près métro, 
|% 5 gdes p. Av. 2 M, 5 | électricité, dépend. 400 . m2 


3 et 6 ans | | possib. garage. 
| Av.FOCH 5 p. cft ch.bne.Av. 3M.5 | 


ET 10% APPARTS LIBRES | BONDY 


PARIS - BANLIEUE | one -paviien mont. 
aux prix très étudiés | pendances, jardinet. 


rue 
pc. .. w.c.bs.Av. 1 M. sl 


| Ranelagh 3 bel.p. tt teft. Av. 1 M.7 


tt conft. 


Avec 


toute la journée 

petite cham- | 
étage | | 
Très CATALOGUE GRATUIT | 


sur rue. 
SUR DEMANDE 


A1 7: 
vec 175 Beau paviilon 2 pièces, 


jardin, arbres 
dépendances A 


+ + Si fruitiers. 
site imméd. et gra 

ce! méd. et _grat./en voiture | 
600 | 


| CREDIT 50 A 80 °, 


SOLDE JUSQU'A 10 ANS 


porte - fenêtre 


grand 3 pièces 


Im. | Ww. 
1 


Av. 


au pavillon 4 p. cuis. 


Avec 900 er 700 \es ter terr. 


| Pavillon meul. 
tout confort, 


+ pces, s. de 
jardin, Avec 1 


bon état. Av. 92 

= mul 74, rue Lafayette, Paris (9) 
immeuble mod, | Métro CADET PRO. 97- | 
entr. | 

925 | AparmepRe, Han 


ds 
2 pces cuis. 
Avec 


Moss d'nai GRAND CHOIX 


2 pièces 
d'eau w.c 
Avec 


très clair 


intérieur | * .C. 
923 A compt. 


e.8.él. propr. 
+ 600 eu 5 


so! 
ans | 


S.LP, 9 arrt 4° étage entrée | 


SOLDE JUSQU'A 10 


LISTE 
50 


GRATIS APPARTS 
% crédit 


|S.LP, quart. Opéra entrée 3 p. c 
Ww.C. possib, bains 3e étage 
1M.250 cpt + 1M.250 en 6 à. | 


L'EXPRESS, 


artisan 
nombreuse 4 pces très clair 
sur place 
4, passage | 30, 
| St-Avoye (voir concierge) Px total! Métr> Louise-Michel 
av. 1.1 


PP PTE 


PAVILL. ET VILLAS 


creer rrrererrrrrerree| À.C.L, Draveil 


Max. 
Faire offre écrite 


LOPEZ 
(Seine) | 


pale compt. pavilL 2- 
environs. | 
Montreuil | 
|URG. ch. pav. 2-3 p. bani. 


Ecrire ZANTIR, | 
Villemomble 


PAVILL. ET VILLAS 


ETUDE ROBERT | 


TRU.41-35 


750.000 


pièces, dé- 
850.000 


CHENNEVIERES 40. 


salon d'été| 3.800, JAILLET, Marines 5 
Avec 1 M. 


SUCY-EN-BRIE | 
MONTMORENCY 


sur; æ° République 4 ét. entrée  PAVILLONS LIBRES 


Aux ra trés étudiés 


GROSSES FACILIT, 


de 1 à 10 ans 
ARGUS 35, Ch.-d'Antin. TRI.80-33| AZEMAR 33,r.Réaumur. 


Fr 10008t. 


A CL 


rue Anatole-Franc Levallois 
PER. 15-85 


A.C.L. Herblay 3 pces cuis. jard. 
pos.gar.450 cpt et 600 créd. 

| 

A.C.L, Bou: 
850 compt. 


ou 


jÈne 3 pces cuis, conit 


et 1 M. crédit 


s.-801 5 p. c. cit 
jard.900 cpt et 1M.100 créd, 


A. C.B. 


Juies-Guesde, Bondy. T. 191 
105, desc. Eglise de Bondy 


s.d,b, | 
Banl. 
12 


possible à MIALET 
Paris 


60, r. 

Bus 
Quest Re 
A.C.B, Drancy 2 pces cuis. Jard. 

350 compt. et 600 crédit 


Sevran 2 pces c. jard. pos, 


|A.0.8. 
gar. 450 cpt et 550 crédit 


3 p. 4 


|A.C.B, St-Denis cave 3 pces cuis. 
550 compt. et 650 crédit 

Nord 

A.C.B. Livry-Gargan s/cave 5 P. 
cuis, 650 cpt et 900 crédit 


|A.C,B. Rosny cav. 3 D. €. j. POs. 
gar. 750 cept et 1 M. créd. 


|A.0.B. Aulnay cav, 4 pc. w.C.8al. 
1. 800 _ept et et 1 M.150 créd. 


A, CB. 


|  PROPFRIETES 
AU, | AAA AAA 
jardin | 140 K. mais.à restaurer entrée 4 P. 


| garage. Jard. 600 m. fournis. cars 
| 1.000. JAILLET, Marines 8.0. TA 


| mes 
|80 K. Fournis. car. Mais restaurée 


3 p. cuis. + 2, garage, 1.000 m 
2.800, JAILLET, Marines 8.0. T0 


|10 K, pêche, chasse, idéal rw. 
| Mais, paysanne restau d Se 
2000 m t 

living, 2.( Oo TN 
SR 
Belles | | 10 K. en campagne 
3 p.dépend. 2.000 m.pre, 

[ #0. JAILLET, Marines S. 


paysan. 
pommiers 
0. TA 


e m As. 


VIAGERS 


dx 


| RECH. viager pavill. 
| Paris libre ou non. 
| Boileau, La Varenne 


banl. œ Le 
AOUX 1, fe: 
RÔRA. 35-41 
bains, 
M.750 £ 
| ECHANGES 
|  ECHANG 
jété € + gd 


ropr 
P nal 


STUDIO cft en 
propriété. Ecrire No Jour 


LOCAT. MEUBLBE 
OFFRES 
STUIMOS et appts Hall a RC.88-4 
#i,r N.-D.-de-Nazareth. : 
pri 


| n s 
DISFONIBLES !s msg "o6-9 


ANS meube 


libres 


27 janvier 1956 B 











green — Ventre M janvier 1000 55 


à 


Les Jeux commencent à Cortina Maurice Prat est décidé : 


Madeleine Berthod peut Il jouera contre 


| l'Irlande samedi 
remporter le premier titre, ss àe race a er, cms ne ur, «x à 


d'œuvre pour affronter l'Irlande, son second adversaire du 










































































Tournoi des Cinq Nations 1956, demain à 15 heures, au 


dans le slalom £ ean l Î ém in in | + nt tnant s'est effectué sans histoire. Les pre- 


miers trains du matin avaient 


d envoyé à l'hôtel du square Lou- 
CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). vois les joueurs lourdais Maurice 
Prat, Domec, Barthe, Lacaze 


E ballet monté tous les quatre ans à l'intention des diri- L ÿ puis Celaya et Baulon, puis en- 
geants olympiques, s'est déroulé hier matin dans le stade Malgré le match nul annoncé core Lepatey, Panthe, Dupuis. 
de glace de Cortina avec une mise en scène d’un faste et É A minuit, l'équipe était au 
Sneyers avait battu 
+ 
nettement Hamia 







2. £ ‘ À complet et au lit, à l'abri du 
d'un luxe sans précédent. Le stade, en soi, est déjà uhe magni- ? 


. bruit et des plaisirs tentateurs 
fique pièce d'architecture sportive. Placé au centre d’un cirque comme l'avaient exigé les sélec. 

>s haüts sommets des ionneurs erou, Jaurégu e 
et sous le dais d'un Madeleine Berthos, favorite de Verger. dé 
pes sans nuagé, on ne pour- l'épreuve, aura à faire face à la Dans le grand hall de l’hôtel 
mit rêver d'un décor plus im- Concurrence des Françaises Jo- fort achalandé en supporters, en 
mressionnant. Mais enfin cette sette Nevierre et Madeleine amis, en journalistes, en photo- 
_ de parade très impression- Front, de l'Américaine Andrea 


graphes, deux questions brülaient 
pante, nous l’avouons, a perdu Lawrence - Mead (championne toutes les lèvres : 


quelque peu de la simplicité olympique de 1952), de l’Italienne — Maurice Prat, notre brillant 
parmante des premiers Jeux  Chenal Minuzzio, de l'Allemande trois quarts centre, va-t-il jouer? 
d'hiver Aujourd’hui, ce sont des Mirl Buchner, de la Soviétique — Quel verdict a prononcé le 
milliers de spectateurs qui accou- Eugénie Sidorova, mais surtout professeur. qui le soigne ? 

nt et il faut leur donner la de la révélation des courses in- | C'était le sujet d'actualité. 
mtre-valeur du prix d'entrée ternationales de Kistzbuhl, la | Maurice Prat en était le princi- 
en leur réclame, jeune Norvégienne Astrid Sand- | pal personnage, bien entendu. 
e wiek. C'est que de sa présence oy de 


Aussi le simple défilé a fait 
e à la parade de cirque et 

Paines équipes qui avaient Calme apparent 

réparé leur entrée depuis quel- ae UN Te a 

Pues jours la tirent au pas ca dans l’équipe de France 


dencé. 


son absence peut dépendre la vic- 
toire ou la défaite. 

A 19 heures, sa décision éclata 
comme un coup de tonnerre : 

— C'est entendu, dit-il simple- 
ment aux sélectionneurs Jauré- 
gny et Lerou, j'accepte de 





M. Cazeaux, président de la 


pompo Fédération française de ski, a ‘ 
Bonnets à pompon 2 er après-midi une un! *'inaeiée Prat reprend donc sa 
érence de presse au cours de | é- 
et toques de velours de velours laquelle il a déclaré qu'il était | ee. Eur De pos 


favoriser Stener qui est droitier, 
il tiendra le poste gauche avec 
Dupæy comme ailier. 

Du coup le moral du quinze de 
France a été décuplé : 

— Bravo! s’écria le capitaine 
Gérard Dufau, nous allons pou- 
voir attaquer avec brio... 

Car Maurice Prat aura la lour- 
de tâche de marquer le géant 
O’Reilly. Une tâche ingrate, mais 
non insurmontable. 


à tt ée d'accord avec la sélection de Ja- 
La grande + à cetle E » mes Couttet pour le slalom géant 
est aux PS aliens les eo masculin, mais en précisant tou- 
Canadiens € 0 e tefois qu’à l'avenir la sélection 
tent de couleur 1 ae à 82" serait faite en sa présence, entre 
| l et ARE ES M. çMartel, directeur technique 
ve ; 2 . de l’équipe de France, et James 
RS Couttet, entraîneur des Trico- 
dont les bonnets de vison font k dant ri j 

envie à toutes les belles femmes n Aa cependan prono 
réunies à Cortina. L'équipe la ici que le calme qui règne de 
pus élégante était celle des M"Ouveau dans les coulisses de 
Français, les hommes en bleu, l'équipe de France pourrait bien- 


Bon moral 





tôt faire place à un nouvel orage * es 
en one cadrent 18 jors de la sélection des titulaires chez les Français 
me Huet, dont les boucles blon- Pour les courses de descente et Le mateh Hamia-Sneyers fut un furieux échange de bout ; 
des attiraient tous les regards. de slalom spécial. en bout, mais le Belge (à droite) se montra plus adroît. Avant-veille de match, selon 





: Û l'usage, nul n'ose trop se pro- 
| PRES le verdict qu'ils ont| noncer. La réserve est de rigueur. 


dis que la cérémonie se dérou- | émis à l'issue du match! Un bœuf cloue solidement cha- 
que langue. 


sous un froid assez vif, nous D : 
. Sneyers-Hamia, il est dif- | Domec, Barthe, Labadie pour- 


: a 

vimes les uns et les autres en- F : Ê 

foncer en grelottant leurs mains Le Red Star a vainqueur de ficile de reconnaître aux juges tant sont venus renforcer notre 
dans les poches et battre la se- du Palais des Sports de la) ligne d’avants insuffisante à 
melle avec discrétion. Edimbourg, en face de l’'Ecosse. 


, compétence ou de l'honnêteté. | ;; \ : 
Rou ba IX, se rapproche. . | Si, en effet, ils ont pu décréter | UE ob ER 


que Hamia et Sneyers avaient | jamais ses mots, osa enfreindre 


Les Suisses furent les seuls à 
ne pas porter de manteau et tan- 





Deux titulaires 





Le : é 2 : , | la consigne : 

montrer satisfait du résultat fait match nul, c'est que les | per j 5 
pleuraient E Red Star a tout lieu de se mont! “ ; ma , | — L'accident d'un jour, dit-il, 
EE mmititennnitee qu’il a obtenu devant Roubaix, hier, à Saint-Ouen, en un || subtilités de la boxe. la classe, | n'est point D 


Rm,amatch en retard comptant pour le championnat de France || lintclligence sont des notions | ble. D'accord, cela a tourné ma 


du groupe de tête. Mais il n’a pas lieu de se montrer très fier qu’ils ne savent pas déceler. | là-bas, mais cette fois nous som- 


s ‘ . ; : mes chez nous. Si chacun sait 
de ce succès qui manqua de netteté et qui ne fut acquis qu'après Ps , ; 4 acuI 
une piètre exhibition technique. Jean Sneyers, c'est incontesta-| prendre ses responsabilités, ob- 


ble, avait gagné de très loin ce server les consignes, jouer pour 


Après la cérémonie d'ouver- 
ture, la petite slalomeuse suisse 
Anne-Marie Waser, avec ses 
tresses blondes et ses quinze ans, 
la plus jeune des skieuses de ces 


| 
Jeux olympiques, pleurait.. C'est N'alignant pas, il est vrai, leur équipe n° 1, les Audoniens match après avoir censtarament | l'équipe, eh bien, l'Irlande n’aura 
la première fois qu’elle partici- gâchèrent un nombre incalculable d'occasions, imités en cela, dominé et manœuvré un Hamia | pas la tâche facile. 
pait à une telle cérémonie. Mais d'ailleurs, par Roubaix. Malgré les efforts constructifs d'Amalfi, incapable de déjouer les pièges | Bienès, en l'occurrence, sembla 
un autre athlète pleurait dans l'attaque parisienne ne parvint à prendre en défaut la défense | que le Belge lui tendait et. dans | traduire au poil près les fermes 
les vestiaires : le champion ita- nordiste qu'à la soixantième minute par Fontaine, dont l’action lesquels il tombait régulièrement. intentions de tous ses camara- 
lien des 10.000 mètres de patinage fut entachée de hors-jeu. Mais le referee accorda le point. Il en || Pour justifier ce nul, les oui! des : il nous faut la victoire ! 
de vitesse: Caroli. Effectuant avait refusé un à Puccar, pour le Cort, onze minutes plus tôt. | ont dit que l'efficacité de Ha- | 
sur la glace du stade le dernier Donc, piètre journée pour le football, mais bonne affaire pour er supérieure C'est dans | Les irlandais 
relai de la flamme olympique qui le Red Star qui totalise désormais 26 points (mais compte encore doute pourquoi Sneyers Sobies = ——— 
avait été descendue dans la val- un. match en retard) et qui devient sixième. absolument intact alors que Ha- espèrent gagner 


par l’ex-champion du monde 
Zelo Colo, Caroli, en saluant le 
président de la République îita- 
lienne, ne vit pas un câble de 
Microphone qui trainait là trai- 
treusement et s'étala de tout son 
long. Une minute plus tard, il 
allumait néanmoins la flamme 
olympique au-dessus du stade, 
Puis s'effondra en pleurant, dé- 
Pité d'avoir raté son entrée. 


mia, arcade ouverte, nez blessé, 
était déformé et ensanglanté. 


Comme aucun k.-0. ne ponctua 


Les Irlandais, pour leur part, 
étaient arrivés par avion, vers 


DRE RE | 18 heures, à l'aéroport du Bour- 
le match, cette histoire d'effica- | get, ayant couvert d'un seul coup 


cité est une aimable plaisanterie. d'ailes le trajet Dublin-Paris. 


Non, on ne peut comprendre | Mais avec le mal de l'air... 
qu'un tel verdict ait été rendu. | Quelle équipe ! Une moyenne 
Si Hamia marqua un peu plus! d'âge de 24 ans. Une autre moyen- 
de points que son rival en| ne, de taille cette fois, 1 m. 79. 
boxant plus vite au début du | Une troisième moyenne, enfin, 
combat, il fut ensuite submer-| celle du poids : 84 kg. 
gé, recevant quatre coups alors Conclusion : une formation un 


Place au sport 


qu'il n’en donnait qu'un. peu plus légère que la nôtre, mais 

: , Il était largement battu. Et| rapide, décidée, comportant quel- 

a D ET avant son combat contre Galia- | ques colosses aptes à s'assurer le 
part on attend pes impatience na, ce verdict de faveur ne sau- ballon à la touche. 

le duel que livreront les Sels rait masquer des faiblesses tech- Jim Ritchie, un nouveau mais 

de fond scandinaves sur 30 ki- niques que l’intelligent Sneyers déjà promu capitaine, n'eut qu’un 

lomètres aux Soviéti T exploita à fond. mot, celui que nous attendions : 

x Soviétiques Téren- ds : — Nous venons à Paris avec 

ev et Kusin (ce dernier cham- Auparavant, Halimi le pun le ferme e ir d la dé 

Pion du monde 1954 des 30 et cheur avait massacré le coura- e espoir de venger la dé- 


geux Diaz sauvé par le jet de faite que vous nous avez infligée 
L si > ’ l'an dernier ! 

| l'éponge au sixième round. Ce- . éd : 
pendant Halimi fut parfois im- Cet après-midi, sur un terrain 
précis et surtout souvent décou- de Colombes, les Français vont 


vert, ce qui peut devenir dange- s'entraîner. Tout près de là, l'Ir- 
reux. lande prendra son dernier galop 


de mise en forme. 
Et demain ce sera. l'aventure! 


Les résultats # 
Plume 6x3. — Dib contre Pe- Les universitaires 


peder : match nul. 

Moyens 8x3, — Oueille b. Lu- # de 
ciani, par jet de l'éponge au pre- sud-africains ont 
mier round. Combat de rempla- 


cement en 4x3: Lallemand bat remonté Bayonne 


Jecomte, aux points. Halimi bat 


we km). Un mystère plane sur 
forme de Kusin que l'on dit 
: Mauvaise condition physique 
ePuis son arrivée en Europe 
cnrntale. Ce fait qui semble 
> ee par les résultats chro- 
pote au cours d'entraîne- 

ns de ces derniers jours, 
pet cependant n'être qu'une 
= ique des dirigeants soviéti- 
Be Les Français René Man- 
we le Suisse Korcher et 
_ en De Florian, lutteront 
En eux mais sans espoir pour 

Places d'honneur, pour le 


Meilleur classem 
s 
oceldentaux ent des fondeurs 












Slal Diaz, par jet de l'éponge au 6 | BAYONNE. — Après une très 
om £éant féminin round. ‘s bonne démonstration de rugby, 
ee À x a Plume. — Hamia et Sneyers : les universitaires sud-africains 

, Maigré l'impétuosité du ; . es 
De es dames d'ouvrir ce Red Star-Roubaix (1-0) ï jeune Petrus, un défenseur nv nul, RS. 5? a hier à Bayonne, per 
€8 compétitions alpines si , ading. Fontaine se tient prêt à i-moyens. — Herbillon S ? L r 
avec le slalom Siant. Sur le trôs PRE D ? Dugénie, par jet de l'éponge au| ron Bayonnais- Biarritz Olym- 
biste de Tofäne, la Suissesse re deuxième round. pique. 
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DERNIÈRE HEURE 


Sabotage 


du Tunis- 
Bône 


Quatre blessés 


graves 


BONE. — Hier à 18 heures, le 
train Tunis-Bône a déraillé à la 
suite d’un sabotage à quatre 
kilomètres de Duvivier. Quatre 
voyageurs ont été grièvement 
blessés et plusieurs autres légè- 
rement. Les dégâts sont très im- 
portants sur la voie. 


Après Paris 
Opération 
silence 


à New-York 


NEW YORK. 

M. Robert F, Wagner, maire de 
New York, vient de nommer une 
commission d’études pour la lutte 
contre le bruit fl à déclaré que 
les résultats obtenus à Paris par 
M, André Dubois, préfet de police, 
l'encourageaient à-tenter à son 
tour d'imposer le silence aux au- 
tomobilistes, 

Au cours d’une première période 
(du 29 février au 15 mars), les 
policiers new-yorkais useront de 
la persuasion. 

Ensuite, les 
l'ordonnance contre le 
ront passibles d'une 
cinquante dollars ou de 
jours de prison, 


contrevenants à 

bruit se- 
amende de 
trente 


SANI-FLOR 
est partout à 
sa place 


Dans les W-C., sal. | 


les de bains, etc 

c'est un désodori 
sant efficace. Dans les armoires et pen- 
déries, c'est un antimites irrésistible 


Un produit ROLLET Vente chez drog., 
Quinevilliers, Grands Magosins. mms 


Condamné à 15 ans | 
de travaux forcés 


René Vidal 
a tenté de 
sé suicider 


MONTPELLIER. 





Quinze ans de travaux forcés 
à René Vidal, qui était accusé de- 
vant les assises de l'Hérault d’in- 
céendie volontaire. Vidal avait mis 
le feu à son magasin pour toù- 
cher une forte prime d'assurance. 
Il avait ainsi causé la mort de 
trois vieillards qui avaient suc- 
combé à l’asphyxie. 

Ramené dans sa cellule, René | 
Vidal a tenté de se suicider dans | 
la soirée, à l'aide d’:n éclat de | 
verre, Transporté à la clinique, | 
il,a subi plusieurs transfusions 
sanguines. 


Sept 
militaires 
enlevées 


par les rebelles 


en Oranie 


ORAN. — Un cär a été attaqué 
hier à 16 heures près de la fron- 
tière algéro-marocaine par les 
rebelles, Le véhicule a été incen- 


dié. Tes sept militaires qui l'oc- | 


cupaient (5 Européens et deux 


musulmans) ont été enlevés par | 


les rebelles. 


Percepteur indélicat, Auguste 
Caron avait consacré l'argent des 


contribuables à l'entretien de sa | 


maîtresse : Jla- cour d'assises 





d’Evreux l’a condamné À dix ans 
de réclusion et 200.000 franes 
d'amende 


Les Etats-Unis 


renoncent à 
privilèges 


conlé sous-la pluie! 


Paris leur .a été 


C'est sous une pluié battante, jupes retroussées, diadèmès * 
en bataille, escarpins crottés, qu’une noble et charitable assis. 
tance (il s'agissait d’un gala de bienfaisance) est arrivée hier 
soir à l'Opéra pour assister à la représentation de « Si Paris à 
m'était conté », dernier film de M. Sacha Guitry (ci-dessous dans * 
sa loge). 

On avait promis la présence du Président de la République: 
il s'était abstenu. Mais la quasi-totalité du ministère défunt, je», 
corps diplomatique au complet (le nonce apostolique excepté), 
M. Le Troquer, président de l’Assemblée, les taxis de la Marne 
les calèches 1900, les gardes à cheval de Louis XIV et l’arrière. 
ban de la fanfare municipale étaient réunis pour assister à l’apo- 
théose de M. Guitry, qui fit son entrée en chaise à porteur, sg." 
tenue par des laquais à la française. J 

Le spectacle, toujours somptueux, parfois languissant, par. 
fois irrésistible lorsque Robert Lamoureux s’en mêle, par exem. 
ple, digne d’un grand music-hall, a été fort applaudi. 

Mais le meilleur se déroula ensuite sur la place de l'Opéra 
tout illuminée, où l'on vit soudain les plus dignes spectateurs 
et spectatrices laisser là leur dignité pour courir sur le payé 
gras à la recherche de leurs voitures. 
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” (Photos Max Segal) 


Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


l’un de leurs 
au Maroc 


WASHINGTON. 


E département d'Etat américain a déclaré hier que les Etats- 


Unis étaient prêts à renoncer aux -droits d’extra-territoria- 
lité dont jouissent au Maroc leurs ressortissants depuis les 
traités de 1787 et de 1836. Aux termes de ces droits « capitu- 
laires », auxquels les Etats-Unis sont encore le seul pays à ne 


Convention 
collective 
dans la 
métallurgie 
de Caen 


Une convention collective a 
été signée hier entre la Société 
métallurgique de Normandie 
(qui emploie plus de 4.000 ou- 
vriers) et le syndicat Force Ou- 
vrière, la C.F.T.C. et la Confé, 
dération générale des Cadres, 

Les salariés de cette entre- 
prise obtiennent : 3 semaines de 
congés payés, 5 jours fériés 
payés par an, des congés ex- 
ceptionnels pour événements fa- 
miliaux, une allocation de départ 
en retraite, qui peut atteindre 
144 heures de salaire, enfin, une 
indemnité de licenciement. 


Grève au ministère | 


de la F.0.M. 


LA Fédération intersyndicale des 
fonctionnaires du ministère de 
la France d'outre-mer (F.0.M.) 
a lancé, hier, à ses adhérents un 
ordre de grève illimité. 
Lés membres de la C.G.T, et la 


C.G.T.-F.0. se joindraient à ce | 


mouvement par solidarité. 

Le motif de la grève est la dé- 
cision prise par le ministre d’en- 
voyer dans les territoires d'outre- 
mer un inspecteur du travail, M. 
Bernard Keller, secrétaire du 
syndicat des inspecteurs du tra- 
vail et secrétaire général adjoint 
de la Fédération intersyndicale. 


Marcel 


(14 ans 
l’une des victime 
de l’accident 
de Meaux 


est mort 


MEAUX. 


pas avoir renoncé, les consuls 
américains au Maroc avaient le 
droit de juger leurs nationaux. 
En 1952 ces droits avaient été 
restreints par une décision de la 
cour internationale de justice de 
La Haye. 


L’arrière-pensée 
de cette mesure 


Le département d'Etat deman- 
dera donc au Congrès d'autoriser 
le président Eisenhower à pren- 
dre cette décision sans qu’elle 
fasse pour autant l'objet de né- 
gociations avec le gouvernement 
marocain, Une telle initiative — 
souhaitée par les dirigeants poli- 
tiquès marocains depuis plusieurs 
mois — est en effet susceptible 
de faciliter les négociations qui 
doivent s'ouvrir prochainement 
au sujet des bases, américaines 
situées sur le territoire chérifien. 


ARCEL ROBIC, quatorze 
l'une des victimes de Fate 
dent de Meaux, où une, au 
bile faucha cinq écoliers, est 
hier, peu avant l'aube, à FR 
tal, I1 était l'aîné de cinq €R 
Dans le choc, il avait eu la JA 
gauche sectionnée, 


Deux de ses camarades, 
Foulques et Zoé Joyeux, 88 
vent dans un état très graïes 

Alain, qui a huit frères 
sœurs, souffre de plusieurs f 
tures aux jambes et à la % 
droite, Fils d'un éclusier, À 
âgé de quatorze ans. , 


a les intestins 


U 


Un démenti de 
M. Ferhat Abbas 


ALGER. — M. Ferhat Abbas, 
secrétaire général de l'U.D.M.A,. 


a déclaré hier soir à un repré- = 
Zoé, onze ans, 





sentant de l'A.F,P, qu'il « n'avait 
pas accordé d’interview depuis le 
23 décembre 1955 » et qu’il avait 
pris connaissance avec étonne. 
ment d’une « prétendue déclara- 
tion » parue dans un journal tu- 
nisien et reprise par la presse 
parisienne, 


Il s'agit de la déclaration 
œu journal du Néo-Destour 
« L’Action » dans laquelle M. 
Abbas estimait que seuls les 
chefs de l'insurrection mili- 
taire pouvaient parler au nom 
du peuple algérien. 


une épau 
et æ? acci- 
à se lever 
r rejoindre 


perforés, une cuisse 
brisées. Mercredi, jour 
dent, elle avait tardé 
et avait dû courir pou j 
le car chargé de transporte y 
enfants à l'école. Elle se #0 
auprès du véhicule lorsque Æ sx 
ture d'un commerçant de rare 
M. Dessaigne, dérapa Sur le 
glas et fonça sur 20 
compagnons, 


Une autre petite fille, #4 
Michel, dix ans, souffre de 
sions internes. 


Josette 





